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Les Nationalités opprimées 
te 

AVANT LA RUÉE 

Parmi les préoccupations militaires d,es 
•emaines dernières, il était naturel que la 
presse et l'opinion prétassent une attention 
abstraite au « Congrès des nationalités op-
primées par l'Autriche », qui vient de se 
Téunir à Rome, Il nous parait cependant 
que c'est un des faits importants de la 
guerre elle-même: ayant eu la bonne for-
tune d'entretenir tout récemment plusieurs 
des témoins de cette démonstration, j'es-
saierai aujourd'hui d'en préciser le sens 
et la portée. 

Sur les 51 millions d'habitants de F Au-
triche-Hongrie, les Allemands sont 12 mil-
lions et les Hongrois ou Madgyars. 10 mil-
lions, la majorité se compose donc de races 
dissidentes qui n'exercent pas dans la mo-
narchie dualiste une influence proportion-
nelle. D'après les statisiiqu.es de Vienne et 
de Budapest, non suspectes en leur faveur, 
les Slaves du Nord (Tchèques et Slova-
ques, Polonais, Ruthènes) sont 18 millions; 
les Slaves du Sud (Slovène», Croates, Ser-
bes) 7 millions, les Roumains de Transyl-
vanie 3 à 4 millions, les Italiens (Trentin, 
Istrie, côte de Trieste) un peu moins d'un 
million. Le régime « dualiste » de 1867, ag-
gravé par les pratiques d'une administra-
tion vexatoire et policière, réduit les trois 
cinquièmes des sujets de l'empereur-roi à 
(a condition de citoyens de seconde classe. 

11 serait injuste de prétendre que ces op-
primés soient, socialement, intellectuelle-
ment, inférieurs à ceux qui disposent de 
leur travail. Les Slaves du Sud, ou Yougo-
slaves, que l'on dit les moins avancés, ont 
«ne littérature et des institutions de démo-
cratie rurale très accessibles au progrès. 
Les Roumains de Transylvanie, trempés 
par fa persécution hongroise, sont plus 
instruits, plus curieux d'innovations que 
ceux du royaume de Bucarest. Les Italiens 
de I'Istrie réclament depuis longtemps une 
.Université de leur langue à Trieste. L'es 
Polonais ne sont pas capables seulement 
d'intrigues dans les couloirs du Parlement 
et se forment à des activités plus fécondes. 
Quant aux Tchèques, c'est sous nos yeux 
«n grand peuple digne de sa vieille his-
toire. 

La récente évolution de la Bohême est 
aussi curieuse qu'attachante pour quicon-
que sympathise avec les efforts d'une na-
tionalité captive vers sa libération 1 Les 
ffiTchèques sont encerclés par des Alle-
mands qui tiennent dans les districts mon-
tagneux les grandes propriétés et les mi-
jnes; mais le péril a fini par exaspérer 
âeurs énergies et fait taire leurs discussions 
èiviles — ordinaire fléau des Slaves et des 
iLatins; les partis se sont rapprochés, un 
programme de l'autonomie nationale fut 
Jtcclamé. le 6 janvier dernier, en pleine 
(guerre, à Prague, devant une garnison de 
Soldats allemands et hongrois, par une 
^Véritable Constituante. L'Université de 
JPrague est l'édifiant foyer de cette renais-
sance. Trait symptomatique : des Slaves 

du Sud recherchent maintenant ses direc-
tions. 

Dans notre Occident volontiers critique, 
en France particulièrement, on a trop long-
temps méconnu ces indications; on n'a pas 
vu ce que représentaient de forces pure-
ment nationales ces sociétés de « sokols » 
(gymnastes) que nous nous bornions à ap-
plaudir dans des meetings internationaux. 
En des pays qui n'ont pas d'indépendant 
CL', ni même d'autonomie, et qui ont pour-
tant la volonté d'une vie propre, les intel-
lectuels sont les guides très écoutés et, 
pour ainsi dire, les ambassadeurs autori-
sés de leurs concitoyens; de là en Bohême, 
en Yougo-Slavie, en Transylvanie, le rôle 
des professeurs d'universités, des prêtres, 
de tous ceux qui manient la parole ou la 
plume; on leur remet le soin de faire en-
tendre au dehors la voix qu'étouffe la du-
reté du régime intérieur. Certes, l'exemple 
récent de la Russie nous invite à n'accueil-
Iir pas sans contrôle tous ces missionnai-
res; mais il résulte précisément d'examens 
objectifs que les chefs de la protestation 
slave et latine contre l'Autriche interprê-
tent fidèlement des vœux populaires; ce ne 
sont ni des illuminés ni des exploiteurs. 

Jusqu'ici, les dissidents de la double mo-
narchie étaient demeurés divisés en pré-
sence de l'union des Allemands et des Hon-
grois; les Polonais, en coquetterie tradition-
nelle avec Vienne, faisaient obstacle à leur 
accord général. Il y a maintenant du nou-
veau : la finesse italienne a pressenti que 
l'avenir de l'Europe est lié au succès des 
revendications de ceux que tient asservis 
l'Autriche-Hongrie dualiste; l'Italie s'est 
réconciliée avec les Yougo-Slaves dont elle 
veut faire ses voisins amicaux pour écarter 
le germanisme de l'Adriatique; elle a of-
fert l'hospitalité de Rome à un Congrès où, 
les 8, 9 et 10 avril, se sont rencontrés des 
délégués tchèques, polonais, yougo-slaves, 
roumains; les langues de là Conférence 
étaient l'italien et le français. 

La présence et un fort beau discours de 
M. Orlando consacrent la qualité presque 
officielle de la réunion de Rome. Le prési-
dent italien, qui avait montré en des occa-
sions précédentes plus de prudence que 
d'abandon, a dit cette fois comment l'Italie 
contemporaine était née d'une association 
libre de ses enfants et comment elle est 
prête à encourager une renaissance ana-
logue dans l'Europe centrale. La pensée de 
Rome est aujourd'hui, nous le savons, celle 
des gouvernements de Paris, de Londres 
et de Washington. Inféodée à l'Allemagne, 
malgré les désirs personnels de Charles Ier, 
la dynastie des Habsbourgs attache sa for-
tune à celle du dualisme austro-hongrois, 
évidemment condamnée; les maîtres pré-
sents de l'Autriche-Hongrie doivent se per-
suader, au lendemain du Congrès de Rome, 
que ce qui se fera sans eux se fera contre 
eux. 

Henri LORIN. 

Heureuses opérations locales 
exécutées par les Anglais 

■ ♦ 
Activité de l'artillerie ennemie devant Villers-Bretonneni 

et Hangard-en-Santerre 

1 L'ALLEMAGNE 
ET LA HOLLANDE 

Paris, 24 avril. — L'événement du front 
est celui qui s'est produit sur le front de 
mer qui prolonge celui de terre, en mer du 
Nord. C'est l'audacieuse attaque brusquée 
par des éléments de la^flotte britannique 
aux côtés desquels coopérèrent quelquesba-
teaux français contre Ostende et Zee-
brugge. Cette opération parait avoir ob-
tenu un réel succès. Sur le front des ar-
mées, période- d'expectative, de manœuvre 
intérieure, d'observation et de prépara-
iion. Les inconnues de demain, ce n'est 
plus d'Hindenburg seul qu'elles dépendent. 
La presse allemande cherdhe non sans 
anxiété à les discerner du côté de Foch. 

La bataille de l'empereur devient en Alle-
magne le duel Hindenburg-Foch, et l'en-
thousiasme qui s'attachait à la première 
s'est décoloré et est devenu une obsession 
angoissée. On perd son calme, on s'énerve, 
comme l'indique ce passage de la Deutsche 
Zeitung : 

« Nous sommes engagés dans une action 
! de grande envergure, action qui peut de-

mander un laps de temps étendu. Dans 
ces conditions, pourquoi nous énerver ! 
Que deviennent le calme et la placidité al-
lemands ? » 

LE BOMBARDEMENT 
DE PARIS 

Un avion allemand provoque 
«se alerte nocturne.--H est capturé 

fvris, 24 avril. — Le temps semblait hjer 
0Oir assez favorable à un raid de gothas. 
£•08 Parisiens supputaient dans la soirée les 
lisques qu'ils couraient d'être attaqués par 
tes oiseaux boches. La lune, voilée d'une 

irume légère, tamisait une clarté propice 
ux desseins de l'ennemi; l'air était calme. 

• Soudain, à minuit, retentissait l'alerte 
spéciale aux raids aériens. Les sirènes 
(fixes, placées sur les monuments publics, 
tait fonctionné les premières; quatre minu-
tes après, les voitures de pompiers ont don-
tié à leur tour le signal d'alerte. De violents 
jtirs de barrages ont été exécutés par tes 
Sections de D. C. A. du camp retranché de 
paris. L'extinction des lumières a été opé-
rée rapidement. 

La population s'est réfugiée, avec son 
icalnae coutumier, dans les abris et les ca-
yes. Cependant, et comme toujours les im-
prudents, par habitude, sur les pas des por-
tes, s'acharnaient à scruter le ciel pour y 
découvrir les gothas annoncés. 

Les salles des spectacles étaient déjà vi-
lles, et le Métro sur le point d'achever son 
service. On peut donc dire qu'elle n'a pro-
duit que le minimum des perturbations 
Mans la vie de la capitale qui s'endormait. 
!Une heure après, la berloque annonçait la 
Jfin de l'alerte. 

Pas de torpilles ni de bombes jetées sur 
Paris — et pour cause — aucun avion 
în'ayant pu survoler la capitale. Aucune 
î»ombe non plus dans la banlieue. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris. 24 avril. — L'alerte de cette nuit 
• été motivée par un avion ennemi qui a 
sëté saisi par nos projecteurs et violemment 
eanonné. 

I U a été contraint d'atterrir près de No-
Ifent-l'Artaud (est de Meaux). 

L'appareil est un triplace de bombarde-
ment. 
; L'équipage, composé d'un lieutenant, 
ji'un sous-officier et d'un mitrailleur, est 
-^prisonnier. 

Des servants de la grosse Bertha 
seraient tués 

Paris, 24 avril. — Après deux jours de si-
ience du canon, on assurait qu'un obus 
français bien placé avait brusquement prl-
àvé la pièce de tous ses servants. Sans doute 
'pn aurait pu remplacer très vite ces hom-
mes manquants; mais le tir de nos batte-
îles rend la manœuvre péu commode. De 
m. cette intermittence du tir. 

Un convoi de petits Parisiens 
dans le Morvan 

Cbalon - sur - Saône, 24 avril. — Un pre-
fnleï convoi de petits Parisiens, tous pupilles 
*>e l'Assistance publique de la Seine, est 
Arrivé dans le Morvan. Débarqués à Autun 
ITSaiine-et-Loire), ils ont été répartis dans 
'les communes voisines. 

LE GUATEMALA 
déclare la guerre 

A L'ALLEMAGNE 

ïîew-York, 23 avril. — Le Congrès de 
Guatemala a approuvé la loi déclarant l'é-
tat de guerre avec l'Allemagne. 

I Le Guatemala a rompu ses relations 
fcvec l'Allemagne depuis un an. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 25 avril 1918 
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Jean La Mort 
j ■ 

Par Charles MEROUVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

Mo-issoaa. vide 

fart à deux 
{Suite) 

Ses cheveux noirs, très abondants, sans 
poudre, étaient à demi cachés par une sorte 
d* mantille à l'espagnole, dont elle se dé-
barrassa en la Jetant sur un fauteuil. 

Penchée sur l'appui du balcon, elle s'é-
•ria : 

— Que de monde 1 II n'y en avait pas plus 
*eJour de l'exécution de la reine. 

Et «'adressant à Stcard ; 
— Excuse-mol, citoyen, mais je, tavoue 

flfue le nom de la veuve Capet m'écorche un 
$>eu les lèvres, 

— Toute pardonnée 1 
0 n Alors, CA bcana rViimitM OttMt A 

L'impératrice Zita et les Bourbons 
attaqués par les Allemands 

Zurich, £4 avril. — A la suite de la publi-
cation de la lettre de Charles 1er, une cam-
pagne allemande est dirigée contre l'impé-
ratrice Zita, que l'on rend responsable dans 
les milieux pangermanistes d'Autriche com-
me d'Allemagne, de la germanophobie qui 
subsiste dans de nombreuses classes de la 
population autrichienne. 

On annonce que, au cours d'une audience, 
vendredi dernier, le docteur Hauser, chef 
du parti chrétien social et président de la 
délégation autrichienne, aurait prié Czernin 
et Seidler de faire savoir de façon plus caté-
gorique à l'empereur que la fidélité à l'Etat 
du peuplé allemand d'Autriche sera grave-
ment compromise si l'on ne met pas rapide-
ment fin a l'influence des princes de Bour-' 
bon à la cour. 

Des propos analogues ont été tenus par le 
docteur Waldner, leader des groupes natio-
nalistes allemands. 

La famille de l'Impératrice écartée de la cour 
La façon dont les organes austro-hongrois 

attaquent les princes de Bourbon-Parme ne 
permet pas de douter que sur l'intervention 
do certaines personnalités, la famille de 
l'impératrice est tombée en disgrâce. Mal-
gré les affirmations contraires du Bureau 
de la presse de Vienne, la duchesse de Par-' 
me, mère de l'impératrice, était bel et bien 
partie pour la Suisse; mais au dernier mo-
ment un contre - ordre a été donné qui la 
força de s'arrêter dans une petite localité 
de Styrie. Cet événement fait à Vienne la 
plus grande sensation, car on n'ignorait pas 
que depuis quelques jours les relations entre 
la mère de l'impératrice Zita et l'empereur 
étaient aussi tendues que possible. 

On déclare partout que la situation à la 
cour de Vienne a pris une tournure nouvelle 
et que la famille de la jeune impératrice en 
a été bannie. Les journaux pangermanistes 
d8 la monarchie attaquent furieusement le 
prince Sixte. Il est évident que l'influence 
allemande a repris le dessus a Vienne. 

Le kaiser remercie et décore le comte 
Czernin 

Berne, 24 avril. — L'empereur d'Allemagne 
a adressé un télégramme au comte Czernin 
pouT le remercier de ce que, conformément 
a une tradition qui remonte à environ qua-
rante ans, il a entretenu des relations cor-
diales avec le conseiller de l'empire alle-
mand. 

« On s'est depuis votre arrivée au pouvoir, 
ajoute le télégramme, attaqué à de graves 
problèmes auxquels nous avons, grâce à une 
collaboration confiante, donné d'heureuses 
solutions. » 

L'empereur annonce au comte Czernin 
qu'il lui a adressé la croix de fer de pre-
mière classe. 

Une déclaration dn président du Conseil 
hongrois 

Bâle, 24 avril. — On mande de Budapest 
qu'au cours de la séance d'hier à la Cham-
bre des députés, M. Weckerlé, président du 
conseil, a fait la déclaration suivante : 

« Depuis son accession au trône, l'empe-
reur s est efforcé de donner urne paix juste 
aux peuples de la monarchie. Sa Majesté a 
saisi dans ce but, toutes les occasions, na-
turellement tout en restant en complet ac-
cord avec les alliés. Il est certain que l'enne-
mi a cherché continuellement à mettre fin à 
la bonne entente qui règne entre les alliés 
du centre de l'Europe. Dans ce but, il a tire 
parti, dernièrement, d'une lettre de Sa Ma-
jesté.' » 

M. Weckerlé a ajouté qu'il devait décla-
rer, après avoir pris personnellement con-
naissance de cette lettre, « qu'il a pu se con-
vaincre qu'elle ne contenait pas autre chose 
qu'un effort honorable en vue de la paix, 
sans rien qui soit le moins du monde con-
traire à la fidélité à l'alliance (sic). La 
bonne entente avec l'empire allemand ne 
pouvait en effet subir et ne subira aucune 
atteinte. » 

En portant ceci à la connaissance de la 
Chambre, le président du conseil a exprimé 
aussi sa conviction que sous ce rapport, éga-
lement, il n'y au:ra rjen ae changé à l'a-
venir, a 

Gommuniqaés anglais 
Du 33 Avril (après-midi) 

D'heureuses opérations locales, exécu-
tées par nous hier soir au nord d'ALBERT, 
ont eu pour résultat l'amélioration de nos 
positions et la capture de soixante prison-
niers. 

Nous avons fait également un certain 
nombre de prisonniers dans le secteur de 
ROBECQ et près de WYTSCHAETE. En 
ces deux points, les combats locaux ont 
tourné à notre' avantage. 

Dans le voisinage de FAMPOUX, un de 
nos détachements est entré dans les tran-
chées ennemies et a pénétré dans la ligne 
de soutien. 

L'artillerie ennemie a été activé au 
cours de l'après-midi d'hier à l'ouest 
d'ALBERT et sur la majeure partie de 
notre iront du sud de la FORET DE 
NIEPPE, à l'est d'Y PRES. 

Des concentrations de troupes ennemies, 
observées dans le secteur de V1LLERS-
BRETONNEUX et dans le voisinage de 
SERRE, ont été prises sous le (eu de notre 
artillerie. 

Du S 3 Avril (18 heures soir) 
En plus du combat local à l'est de RO-

BECQ mentionné ce matin, une autre opé-
ration de détail ayant pour objet l'amélio-
ration de notre ligne dans ce secteur a été 
exécutée avec un succès complet. Nous 
avons, en dehors du terrain gagné, pris 
420 prisonniers et un certain nombre de 
mitrailleuses, 

Nous avons, aussi amélioré légèrement 
notre position ce matin dans le voisinage 
de METEREN et capturé plusieurs prison-
niers ,et i mitrailleuses. 

L'artillerie ennemie a montré une acti-
vité considérable ce matin, employant des 
obus à qas dans le secteur de VÏLLERS-
B RETO N IV E UX. 

 « 
Gommattiqués français 

Du S3 Avril (83 heures) 
Grande activité des deux artilleries dans 

la région de HANGARD-EN-SANTERRE 
et dans le secteur à l'ouest de NOYON, 

Aucune action d'infanterie. 
Pas d'événement important à signaler 

sur le reste du front. 

Du 84 Avril (14 heures) 
Entre la SOMME et l'AVRE, le bombar-

dement ennemi a pris, au cours de la nuit, 
un caractère d'extrême violence sur le 
iront franco-anglais, notamment dans la 
région VILLERS - BRETONNEUX - HAN-
GARD-EN-SANTERRE. Notre artillerie a 
contre-battu énergiquenxenl les batteries 
ennemies. 

Dans la région de VAILETTE et au bois 
d'AVOCOURT, nos patrouilles ont ramené 
des prisonniers. 

Canonnade intennittente sur le reste du 
{ront. 

Salut aux héros 
de la 31" division britannique 
Londres, 24 avril. — Une dépêche officielle 

loue la 31e division, qui tenait 9,000 mètres 
du front à l'est de la JoTêt de Nieppe. Cette 
division, dont la force était considérable-
ment réduite par les combats antérieurs, a 
été informée qu'il fallait tenir la ligne jus-
qu'au dernier homme pour servir de cou-
verture aux renforts descendant des trains, 
et tous les rangs ont répondu à cet appel 
avec un courage et un dévouement des plus 
magniflaues. D'un bout à l'autre de cette 
journée de combats incessants ils ont re-
foulé une succession d'attaques détermi-

Quand, le soir, l'ennemi a fait irruption 
dans certaines parties de notre ligne par le 
seul poids de ses masses, les défenseurs mou-
rurent en combattant, mais ne voulurent 
pas céder le terrain, et ceux parmi les en-
nemis qui s'étaient frayé un passage furent 
rejetés au delà de notre ligne par les trou-
pes de renfort 

Les Allemands renonceraient 
aux formations massives 

Front britannique. 24 avril. — Une obser-
vation importante s'impose en ce qui re-
garde le changement de tactique des Alle-
mands. Jusqu'au début d'avril, on les vit 
aller à l'assaut par grandes masses, coude à 
coude; maintenant ils ne s'avancent plus 
que par petits groupes, armés chacun d'une 
ou deux mitrailleuses. C'est ansi qu'ils corn-
battirent à Givenchy et sur le pont de Hln-
ges, à Bailleul. à Neuve-Eglise et sur la 
Lys. La nouvelle tactique est due à Luden-
dorff, dont nous possédons l'ordre écrit à ce 
sujet. 

Cet ordre, daté du 30 mars et adressé aux 
commandants de corps d'armée, dit textuel-
lement : 

«L'Idée de forcer la victoire en attaquant 
par grandes niasses doit être absolument 
abandonnée, car elle cause des pertes inu-
tiles. C'est à l'efficacité des engins employés 
et non au nombre des hommes qu'il faut 
demander les solutions décisives. » 

Un pareil aveu est significatif. Ludendorrr 
le complète par une série d'instructions sur 
la manière d'utiliser les mitrailleuses. «Il 
faut, dit-il, faire couvrir nos assauts d'infan-
terie par de fortes mitrailleuses, qui attaque-
ront les positions prncipales pendant que 

Zfl i^i,en veu„x Part, citoyenne î 
être férnn« k ïe suî? très curieuse, sans 
ne ™,f ^ soni ,des cérémonies qu'on 

rettes rw « °fl£ ' H"
 FAUDRA DEU

*
 CHAR

" renés, L, est la nn du srenre humain Ft 
pourquoi les condamner. $£1™ Parce 
qu'ils n'aiment pas la Conventionf lef s«S 
tions. la Commune, le trtbonaY^éV^^f,^. 
naire. Mais alors, fit-elle en mm^Tdant ii 
faudrait guillotiner les trois mSrtedïï 
risiens! Pauvres gens! Il parait? qu'il y a 
parmi eux des femmes jeunes et charman-
tes. 

— Que veux-tu, citoyenne, fit Sicard deq 
Sf^L[°yalIstes' des conspirateurs incor-

<— Les jeunes femmes aussi î 
— Sans doute, puisqu'elles ont été arrêtées et condamnées. 
— On ne m'empêchera pas de las plain-

dre !... A quelle heure le défilé ?... p 
— Vers midi. 
— Alors, à taille ! 
L'officieux du docteur, un srand sareon 

d'une trentaine d'années, ouvrit la oorta 
d'une saHe à manger de célibataire, dont 
1 <^peKCLéî?4f, $us ^gageants. 

Hubert Npllan fit asseoir la blonde actrice 
auprès de lui, en face de Sicard, en lui di-
sant : 

— J'ai commandé pour vous, ma reine 
— Oh ! citoyen ! 

v™ d/esse ! J'ai commandé pour vous 
chez Méot, un petit dîner dont vous serez 
contente : huîtres de Ca.ncale anguille D-1-
(iuée aux truff§a. 

. —PautattJL 

— Salade de volaille avec anchois, corni-
chons, bigarades, champignons et le reste 
une spécialité de ce roi des cuisiniers ; deux 
perdreaux rôtis, de la pâtisserie et des 
fruits... Ça vaî 

— Délicieux ! 
Lydie Manon fredonna le commencement 

d'une chanson du temps : 
Oublions, citoyens, les ennuis de la Ti«... 

Puis elle dégusta les huîtres, qu'elle dé-
clara exquises, en les arrosant d'un vin de 
Pouilly nui, en ce temps-là, jouissait d'une 
réputation méritée; et pendant quelques ins-
tants elle oublia, selon le conseil de la chan-
son, les Conventionnels, les Jacobins, la po-
nce aux cent yeux et aux oreilles sans nom-
bre, et se plongea dans les plaisirs de la 
table, si vantés par Grimod de La Reynière, 
te gastronome sans rival, l'original qui, pour 
échapper aux dangers de la Terreur, errait 
dans le Midi en promenant dans les foires 
un bazar protecteur. 

Le financier, spirituellement, s était fait 
cameJot. 

Les huîtres passèrent. 
L'anguille aux truffes, les bartavelles et 

la salade de volaille, la pâtisserie et les 
fruits eurent le même sort, arrosés de vins 
généreux, et c'est à peine si la brune comé-
dienne se souvenait de la cause de sa pré-
sence â l'appartement de son ami de la rue 
Saint-Honoré, lorsque des clameurs lointai-
nes d'abord, et qui devinrent formidables 
lui rappelèrent l'objet de sa visite matinale' 

Lile abandonna sa, serviette, la pêche ve-
loutée qu'elle venait de choisir dans une" 
corbeille de Saxe, et courut à la fenêtre 

. donnant sur la rue Saint-Honoré. 
1 EU» était KwanU» d'una Joui* 

■ nos mitrailleuses légères tireront sur le dé-
couvert. » 

Sauf dans des cas exfioeptionnels, l'ennemi 
a abandonné l'attaque frontale par masses 
si caractéristique de sa manière. L'explica-
tion de ce changement doit être cherchée 
dans les pertes subies par l'ennemi, par le 
feu surtout des postes de mitrailleuses. 

Hommage des ouvriers anglais 
à l'armée 

Londres. 24 avril. ~ u commission exe-
cutive du parti ouvrier anglais a adopté 
un ordre du jour exprimant son admiration 
et sa profonde gratitude aux armées en 
france pour leur résistance énergicme qui 
impose a toutes les sections de ta commu-
nauté le devoir impérieux d'aider à l'exé-
cution de la grande tâche libératrice à la-
quelle sont occupées les armées. 

Déclarations de M. Churchill 
Londres, 33 avril. _ S'adressant a la dé-

putation des délégués des Trade Unions 
américaines, M. Churchill, ministre des 
munitions, a dit : 

« Nous n'avons aucune raison d'être dé-
couragés par le cours de l'offensive alle-
mande. Nous avons subi de très lourdes 
pertes, nous avons infligé de très lourdes 
pertes, les gains territoriaux que l'ennemi a 
obtenus n'affectent en aucune façon vitale 
notre pouvoir ni celui de nos vaillants alliés 
français. Aucune prépondérance d'avanta-
ges matériels n'a été acquise par l'ennemi 
pour compenser tous les immenses sacri-
fices qu'on lui a fait subir. L'effet moral de 
l'attaque allemande a été tout à notre avan-
tage. 

» Sous la pression de cette lutte acharnée 
nous avons récupéré en Grande-Bretagne 
des centaines de mille hommes qu'il eût été 
difficile d'appeler sans cette pression. Beau-
coup plus d'hommes ont été appelés sous 
les drapeaux par la bataille que nous n'en 
avons perdus dans la bataille. De même 
pour l'Amérique, de même pour la France, 
et il en a été exactement de même pour 
l'offensive en Italie. Par leur attaque, les 
Allemands ont fait appeler aux armées com-
battantes contre eux, dans cette campagne 
seule, plus d'un million de soldats en plus 
de ceux qui autrement y auraient été. » 

Un colonel d'aviation américaine 
tué 

front britannique, 24 avril. — Le colonel 
Bolling, qui vint en France il y a six mois 
et était le chef du bureau de l'aviation à 
Paris, avait quitté Amiens le 25 mars. U 
conduisait sa propre automobile en direc-
tion de l'est. On n'eut plus de nouvelles de 
lui jusqu'au 29 mars, jour où son corps fut 
trouvé dans son auto. 11 avait été tué 
par un projectile. Il est vraisemblable 
que le colonel Bolling a été pris dans l'a-
vance allemande pendant qu il accomplis-
sait une tournée d'inspection des lignes. 

LES CAUSES DU CONFLIT 
Londres, 24 avril. — Depuis 1916, l'admi-

nistration militaire allemande fait passer 
en transit à travers la Hollande des sables 
et graviers rhénans qui, sur le front fran-
co-belge, servent aux travaux de fortifica-
tion. L'Angleterre, se réclamant du traité 
de 1868 et de l'article 2 de la Convention 
de 1907, soutient que ces transports de ma-
tériaux contreviennent aux obligations de 
la neutralité. La Hollande les déclare légi-
times, pourvu qu'il lui soit permis de faire 
contrôler par ses délégués que l'emploi qui 
en est fait n'est pas d'ordre militaire. Thèse 
fort difficile à appliquer, car, même servant 
h construire des routes, les sables et gra-
viers rhénans peuvent libérer pour l'usage 
de l'armée des matériaux qui sans eux 
eussent été absorbés par les voies de com-
munication. Mais l'Allemagne n'entend 
même pas accepter cette concession de 
pure forme. De là provient le conflit avec 
la Hollande. 

Berne, 24 avril. — Les négociations ger-
mano-hollandaises paraissent se heurter à 
de graves difficultés. Le correspndant parti-
culier des « Dernières Nouvelles de Munich » 
annonce qu'on est encore loin de prévoir un 
résultat d'ensemble satisfaisant. 
BATEAUX HOLLANDAIS 

ATTAQUÉS PAR DES AVIONS 
Rotterdam, 23 avril. — Vers la fin de la 

semaine dernière, les aviateurs allemands 
ont dirigé une série d'attaques contre des 
bateaux "hollandais alors qu'ils naviguaient 
dans la zone soi-disant libre. Sans avertis-
sement préalable, ces aviateurs tirèrent des 
coups de mitrailleuses et lancèrent des bom-
bes sur des navires qui étaient en droit de 
se croire h l'abri de pareils actes. Ces péni-
bles incidents causent partout en Hollande 
une grande anxiété et soulèvent l'indigna-
tion générale. 

Une Flottille anglo-française 
attaque Zeebrugge et Ostende 

 « 
Cinq navires chargés de ciment sont coulés 

pour obstruer les passes 

M événements ae Russie 
Mouvement antiallemand en Ukraine 
Zurich, 24 avril. — D'après les journaux 

allemands, la majorité de la population de 
l'Ukraine est animée de sentiments antial-
lcmands qui ne demandent qu'à se donner 
libre cours sous forme de révoltes et d'é-
meutes. 

Des bagarres sanglantes ont eu lieu, no-
tamment le 23 mars dernier, à Nicolaïef, 
où les soldats allemands ont dirigé leurs 
mitrailleuses contre les manifestlants. Le 
nombre des victimes est considérable. Il en 
fut de même à Kiev et à Odessa. Les trou-
pes allemandes ont reçu l'ordre de s'empa-
rer de Sébastopol, dont le port est gardé 
par des torpilleurs allemands. 

Le Travail 
des Aviateurs anglais 

19 tonnes de bombes 
Londres, 24 avril (officiel). — Le 22 cou-

rant, nos aéros ont à nouveau travaillé uti-
lement. Plusieurs reconnaissances à longue 
distance ont été effectuées et beaucoup dd 
photographies prises. Nos avions de bombar-
dement ont été très actifs et ont jeté dix-
neuf tonnes de bombes sur plusieurs buts, 
dont la gare de Thourout, le dépôt de mu-
nitions d'Engel, Warnetton, Armentières et 
Rou lors. - • - ..■ 

2L3b avions, â saucisses abattus 
La lutte aérienne n'a pas été dure, malgré 

le beau temps et la quantité de travail faite 
par nos appareils de réglage et de bombar-
dement. Sept aéros ennemis ont été abattus 
et six autres contraints d'atterrir désempa-
rés. En outre, un appareil allemand a été 
abattu dans nos lignes par le feu de notre 
artillerie antiaérienne, et deux ballons en-
nemis ont été détruits par nos aéroplanes. 

Trois de nos appareils ne sont pas ren-
trés. 

Chute mortelle d'un aviateur 
américain 

Versailles, 24 avril. — Pris dans un re-
mous au-dessus du camp d'aviation de Vil-
lacoubray, un appareil biplace, monté par 
l'aviateur américain D..., s'est abattu d'une 
hauteur de 150 mètres. 

L'aviateur a été tué. 

L'Envoi de Troupes japonaises 
en Europe serait impossible 

San-Francisco, 24 avril. — Le vicomte 
Ishii vient de débarquer à San-Franclsco, 
se rendant à Washington, pour prendre pos-
session de soin poste d'ambassadeur du Ja-
pon. Le vicomte Ishii a déclaré que les tech-
niciens militaires du Japon estiment, pour 
diverses raisons, que les troupes japonaise* 
ne sauraient constituer des unités efficaces ' 
sur le front occidental et que leur envoi en 
Europe doit être considéré comme impossi-
ble. 

La Conscription en Irlande 

La résistance organisée 
par les congrégations religieuses 

Dublin, 24 avril. — La campagne des na-
tionalistes irlandais contre la conscription grendra la forme de la résistance passive, 

onformément aux instructions données, 
l'engagement suivant a été pris hier par les 
congrégations catholiques dans toute l'Ir-
lande : 

t Déniant au gouvernement britannique le 
droit d'imposer la conscription obligatoire, 
nous nous engageons solennellement les uns 
envers les autres à résister à la conscription 
par tous les moyens en notre pouvoir. » 

A Dublin, le clergé a dénoncé la conscrip-
tion dans les sermons à la grand'me&se. Les 
rues de Dublin sont extraordinairement cal-
mes. 

t 

Clemenceau bête noire des Boches 
Genève, 24 avril. _ Plusieurs correspon-

dants à Genève de journaux allemands ad-
mettent, de mauvaise grâce d'ailleurs, que 
« le gouvernement Clemenceau veille avec 
plus de succès que ses prédécesseurs à la 
frontière et empêche toute Indiscrétion ». 

Devant un semblable résultat, la « Gazette 
de Francfort. » espère que « les événements 
qui se sont rapidement développés dévore-
ront (sic) Clemenceau et toute sa politique 
de guerre ». Le loup a hâte de voir disparaî-
tre le chien de garde. 

LA MORT 
de l'aviatear Riclithofen 

Comment fut abattu le superas 
Front britannique, 24 avril. — L'un des 

six aviateurs qui livrèrent le combat où le 
superas von Richtofen a trouvé la mort en 
a t'ait ce récit. 

«Le dernier^combat du capitaine de Rich-
tofen débuta et se poursuivit jusqu'avant le 
dernier acte, comme tous les autres. Rich-
tofen et son escadrille rouge, la 11 (une des 
cinq qui composaient son groupe), appa-
raissaient vers onze heures trente, dans le 
ciel brumeux, près de Sailly-Saillisel. A 
l'habitude, les compagnies rabattent pour 
le chef, qui, là-haut dans la plus haute nue, 
attend l'adversaire choisi pour fondre com-
me un faucon et l'abattre. Une escadrille 
australienne paraît et oiîre le combat. 

» Les mitrailleuses de part et d'autre cla-
quettent sans répit. Dans la fureur de l'ac-
tion, les duellistes perdent leur ordonnan-
ce et bataillent chacun pour soi. Ralliant 
ses deux vedettres avancées, von Richtofen 
veut prendre la tête de la chasse. Son avion 
aux ailes courtes — un fokker triplàn — 
trapu, rouge fauve, surgit, tournoie, vire, 
plonge, pareil a une abeille rouge. Serré 
de près par deux de ses plus tenaces ad-
versaires, il essaie de se dégager : nouvelles 
rafales de mitrailleuses. On voit le capi-
taine se rabattre dans sa carlingue et tom-
ber « en feuille morte ». « Une ruse de Bo-
che, encore ! » pensent ceux qui le traquent. 
Mais à terre d'autres mitrailleurs veillaient. 
Ignorant quelle proie de qualité s'offre à 
eux, ils ouvrent le feu. La rouge abeille ca-
briole une dernière lois, puis s'écrase. 

» Des tommies accourent autour diu mo-
teur défoncé, un neuf cylindres rotatif. 
Dans le fouillis des ailes et haubans fracas-
sas, ils découvrent intact, renverse de son 
siège, le bras droit recouvert d argile, le 
baron tiède et mort, six balles dans l'un et 
l'autre liant,, dont l'une alia jusuuau cœur; 
une babe sous le menton qui traversa tle 
part en part la tête. Voilà pour les blessures. 

» A bord restaient sept oisques de mitrail-
leuses non employés et un mousqueton de 
cavalerie chargé. 

» Le cadavre fut transporté à quelques 
kilomètres en arrière du front et déposé 
sous une de ces tentes pour avions utili-
sées dans les camps improvisés et vite re-
portés ailleurs. On lui fit un lit de parade 
de caisses à moteurs drapées de couvertures 
d'ordonnance. Le corps fut placé dans un 
cercueil de bois Sur le couvercle du cer-
cueil, une plaque en aluminium a été 
clouée. Elle porte cette inscription en an-
glais et en allemand : 

Capitaine de cavalerie 
MANFRED BARON DE RICHTOFEN» 

25 ans, 
tué dans l'action en combat aérien, 

le £1 avril 1918. 
LES FUNERAILLES 

Les honneurs militaires ont été rendus à 
l'aviateur allemand. Sur le cercueil, cinq 
lourdes couronnes d'immortelles enruban»-
nées aux couleurs allemandes : l'une en-
voyée par le grand-quartier britannique, les 
autres des escadrilles voisines. Toutes por-
tent cette inscription : « Au capitaine de 
Richtofen, vaillant et digne adversaire. » 

Six officiers aviateurs, les mêmes qui en-
gagèrent le combat avec l'escadrille qu'il 
conduisait, le chargèrent sur leurs épaules et 
en silence, au milieu de soldats formant la 
haie, portant ie fusil sous le bras, la crosse 
en avant, le cortège se mit en marche. Des 
aviateurs français, venus par la voie des 
airs, s'étaient mêlés à leurs camarades an-
glais 

Devant la fosse ouverte, après que l'au-
mônier anglican eut donné lecture du ver-
set biblique des morts, trois salves de mous-
queterie furent tirées pendant que dans le 
ciel pur des avions de toutes les escadrilles 
décrivaient de grands cercles au-dessus d.u 
cimetière. 

La version allemande 
Bâle, 23 avril. — Présentant Richtofen 

simplement comme la victime d'un hasard 
malheureux, un télégramme de Berlin du 
23 dit : 

« Le baron Manfred de Richthofen n'est pas 
revenu d'un vol de chasse sur la Somme. 
D'après les récite de camarades et de divers 
observateurs terrestres, le baron de Richtho-
fen poursuivant son adversaire, descendit 
assez bas lorsque, probablement, le dérange-
ment du moteur l'obligea à atterrir derrière 
les lignes ennemies. Comme l'atterrissage se 
fit normalement il y avait des raisons d'es-
pérer qu'il avait été fait prisonnier sain et 
sauf; mais une information de l'agence Reu-
ter ne laisse plus de doute qu'il fut trouvé 
mort. Comme le baron de Richthofen, en tant 
que poursuivant, ne peut guère avoir été at-
teint par son adversaire, il semble avoir été 
victime d'un coup accidentel venu de terre.» 

Londres, 23 avril (officiel). — De bonne 
heure ce matin, un raid naval a été exé-
cuté contre Ostende et Zeebrugge, qui sont 
utilisés par l'ennemi comme bases pour 
ses contre-torpilleurs et sous-marins. 

Nos forces sont sur le chemin du retour. 
Les rares informations reçues jusqu'ici 

montrent que ce raid constitue un succès 
appréciable. 

Outre les navires de protection, les for-
ces employées se composaient de navires 
auxiliaires et de six vieux croiseurs. 

Cinq de ces croiseurs, remplis de ciment, 
ont été utilisés comme navires bloqueurs. 
Après les avoir fait échouer et abandon-
ner par leurs équipages, on les a fait sau-
ter conformément aux ordres. 

RECIT DE L'OPERATION 
Londres, 23 avril. — Sir Eric Geddes, pre-

mier lord de l'Amirauté, a fait à la Cham-
bre des communes une très intéressante dé 
claration sur les opérations navales récen-
tes contre les ports de la côte belge occu-
pée par les Allemands : 

« Je suis heureux, a-t-il dit, de pouvoir 
compléter l'information publiée aujourd'hui 
sur l'attaque navale contre Ostende et zee-
brugge. Je donnerai à la Chambre les ren-
seignements que nous avons reous jusqu'à 
présent sur ce raid aussi brave qu'aventu-
reux, mais il faut se rappeler que la plu-
part des officiers et des hommes ont com-
battu presque toute la nuit et que quelques-
uns ne sont pas encore rentrés. 

DES DESTROYERS FRANÇAIS 
COOPERAIENT 

» Cette opération, fut organisée sous le 
commandement du vice-amiral Roger 
Keyes, commandant de la flotte de Douvres. 
Des destroyers français ont coopéré avec 
les forces anglaises. Six croiseurs déclassés 
ont pris part à l'attaque. Les cinq premiers 
étaient remplis de béton et devaient être 
coulés dans le chenal à l'entrée des deux 
ports, si cela pouvait se faire. Des groupes 
d'assaut et de démolition devaient, d'autre 
part, débarquer et détruire la tête des mo-
les qui protégeaient Zeebrugge. Le croiseur 
« Vindictivo » était armé spécialement pour 
cette opération. 

» Les hommes employés sur les navires 
chargés de bloquer les chenaux et les hom-
mes des troupes d'assaut et de démolition 
avaient été choisis dans un groupe considé-
rable de volontaires. Beaucoup d'hommes 
s'étaient présentés pour cette entreprise, et 
on n'a pu en employer qu'un nombre res-
treint 

» Des forces légères de couverture ve-
nant de Douvres et de Harwich couvrirent 
les opérations, et des unités plus petites 
participèrent à l'opération, qui était très 
compliquée et qui devait s'effectuer brus-
quement, suivant le plan fixé. C'était une 
opération sur une côte ennemie sans lu-
mière et avec les dangers des champs de 
mines inconnus. Une condition essentielle 
de succès était l'emploi scientifique de nua-
ges artificiels combiné avec une certaine di-
rection du vent afin de protéger les opéra-
tions contre le feu des batteries ennemies. 

LE PLAN 
» Le plan général était d'opérer un bom-

bardement intense de Zeebrugge par les 
monitors. Le « Vindictivo » devait arriver à 
la tête du môle et l'attaquer à coups de 
canon. Les troupes d'assaut et de démolition 
devaient débarquer tandis que les trois na-
vires bloqueurs, assistés par des canots au-
tomobiles côtiers et des barques automobi-
les devaient se diriger vers l'entrée du che-
nal, s'échouer et sauter. Deux vieux sous-
marins devaient s'élancer contre les po- . 
teaux et les maçonneries du môle. Ils étaient i 
remplis d'explosifs et devaient sauter con-
tre les poteaux afin de les détruire. 

» A Ostende, l'opération était plus sim-
ple; deux des navires bloqueurs devaient 
s'échouer et sauter à l'entrée du port. Les dif-
ficultés de cette partie de l'opération furent 
considérablement accrues par le brouillard 
et la pluie et l'absence de coopération qui 
en résulta 

LES RESULTATS 
» D'après ce que nous savons jusqu'à pré-

sent les résultats de l'opération furent les 

suivants : A Ostende, deux navires UB> 
queurs furent échoués et abandonnés aprèf 
avoir sauté. On ne peut pas dire encore s'il? 
ont accompli leur tâche ou non. Le temps 
était trop brumeux pour qu'on puisse effeo< 
tuer des observations, mais suivant les rap-
ports des officiers, les deux navires ne sui-
vaient pas exactement la route assignée. 

» A Zeebrugge, deux des trois navire» 
bloqueurs ont atteint leur objectif, ont cou< 
lé et ont sauté à l'entrée du chenal, le troi< 
sième s'échoua à l'entrée. Suivant toutes leî 
probabilités, l'entrée du canal de Bruges 
a été efficacement bouchée. Des dommage! 
dont l'étendue est, pour le moment, incon» 
nue, ont été infligés par l'artillerie et les tor< 
pilles aux destroyers et aux autres unités 
ennemies rangées le long du môle. 

UN DESTROYER ALLEMAND 
TORPILLÉ 

» Un canot automobile côtier rapporti 
qu'il a torpillé un destroyer ennemi qui es< 
sayait de s'échapper vers la mer. L'un deï 
vieux sous-marins réussit à atteindre son 
objectif. 11 sauta en détruisant les poteau* 
défendant les approches du môle. 

UN CORPS DE DEBARQUEMENT 
COMBAT SUR LE MOLE 

» Les corps de débarquement du « Vindifrj 
tivo », de 1' ' Iris » et du a Daff odil » (deux 
ferry-boats de la Mersey), livrèrent un vail* 
lant combat, maintenant leurs positions Itf 
long du môle pendant une heure et infli* 
géant de grands dommages. Les objectif» 
des troupes de débarquement étaient le mô-
le, les forces et les batteries qui le défen< 
daient et la base d'hydravions qu'ils proté« 
geaient. Le « Vindictivo », 1' « Iris » et 1?' 
« Daffodil », après avoir réembarqun leurî 
corps de débarquement, se retirèrent. 

» Cette attaque avait pour but principal 
d'occuper l'attention de la garnison du mô< 
le, permettant ainsi aux navires bloqueurs 
d'entrer dans le port, ce qui eût été impos< 
sible sans une attaque contre le môle. En 
tant que cette attaque atteignit son objec 
if, on peut dire qu'elle eût grand succès. 

LES PERTES BRITANNIQUES 
» Les pertes en personnel sont lourdes, vt, 

les effectifs engagés. Les trois navires réus> 
sirent à effectuer leur retraite. Le « Vindic-
tivo » est rentré à sa base, 1' « Iris » et lf 
« Daffodil » sont en train de rentrer. Jus-
qu'à présent, les seules pertes d'unités bri' 
tannlques sont un destroyer coulé par 1« 
canonnade au large du môle, deux canot* 
automobiles coulés et deux barques autc 
mobiles disparues. 

» L'officier qui élabora le plan de l'attar 
que qui visait à bloquer les chenaux d'Os< 
tende et de Zeebrugge fut tué en cours ds 
l'opération. » 

LES NAVIRES BRITANNIQUES 
ENGAGÉS 

Londres, 24 avril. — Les navires engagé» 
dans l'opération d'embouteillage de Zee-
brugge et Ostende, le « Briiliant » et le « Si-
rius », sont des croiseurs protégés d'un 
même type. Le premier fut construit en 
1891, le second en 1890. Us ont un déplace* 
ment de 3,660 tonnes et une vitesse de vingt 
nœivis. Leur armement comprend deux ca 
nons de 6 pouces et six de 4,7. Le « Vindic» 
tive » a été construit en 1898 et déplace 5,75fl 
tonnes, avec une vitesse de vingt nœuds. li 

Êorte dix canons de 6 pouces et huit de 3, 
'«Intrépide», l«Iphigenie» et le «Thétis» 

sont des poseurs de mines appartenant à 1«" 
classe auxiliaire de la flotte; leur construc 
tion remonte à 1892 et 1893, et ils déplacen» 
3,600 tonnes. Leur vitesse est de dix-neuf ef 
de vingt nœuds. L'« Iris » et le « Daffodil < 
étaient au temps de paix parmi les plus ré 
putés ferry-boats d'Angleterre. 

L'ENTRÉE DE ZEEBRUGGE 
Londres, 24 avril. — Il y a lieu de rappe-

ler que, le port de Zeebrugge est à vingt-' 
quatre kilomètres de l'embouchure de l'Es-
caut. Il est formé par une jetée gigantesque 
décrivant un demi-cercle d'une longueur de 
2,719 mètres, couvrant la rade et l'entrée du 
canal de Bruges. Sur le côté inférieur de 
cette jetée s'adapte une plateforme large da 
80 mètres bordée de quais qui flanquent la 
rade. L'entrée du canal 'mesure 188 mètre j 
de largeur et 6 mètres et demi de profon-
deur. 

LES RESTRICTIONS 

Trois jours sans viande 
Paris, 24 avril. — M Boret, ministre du 

ravitaillement, a, dès à présent, arrêté son 
choix de façon définitive sur la période sans 
viande dont la durée et les modalités seules 
resteraient à fixer. Une décision officielle 
est imminente. 

La semaine sans viande rencontrant des 
hostilités bien nettes, les Syndicats de la 
boucherie et de la charcuterie préconisent la 
restriction de deux jours et même de trois 
jours par semaine. La carte de viande est 
d'application impossible. Les trois jours sans 
viande donneront une économie réelle de 
deux jours. C'est vraisemblablement cette 
restriction qui va être appliquée. 

Les nouveaux prix du chocolat 

Paris, 24 avril. — Le ministre du ravitail-
lement vient de rendre un arrêté fixant les 
prix de vente du chocolat à partir d'aujour-
d'hui. Ces prix sont les suivants pour la 
vente au public : 

Bonne qualité courante, composée de 64% 
de sucre et de 36 % de cacao de bonne qua-
lité : 1 fr. 35 les 250 grammes, soit 5 fr. 40 
le kilo; 0 fr. 70 les 125 grammes, soit 5 fr. 60 
le kilo. 

Qualité ordinaire, moins de 36 %, mais au 
moins 32 % de cacao : 1 fr. 25 les 250 gram-
mes, soit 5 f r. le kilo ; 0 fr. 65 lee 125 gram-
mes, soit 5 fr. 20 le kilo. 

Chocolat en poudre, composé de 64 % de 
sucre et 36 % de cacao : 0 fr. 20 l'étui. 

Chocolat en bâtons, bonne qualité couran-
te, du poids de 11 grammes ou 22 grammes ; 
0 fr. 15 les deux bâtons de 11 grammes ou le 
bâton de 22 grammes. 

Croquettes de chocolat de bonne qualité 
courante, en étuis ou rouleaux de 125 gram-
mes ou 250 grammes : 1 fr. 60 l'étui ou rou-
leau de 250 grammes; 0 fr. 90 l'étui ou rou-
leau de 125 grammes. 

Ces conditions sont applicables au choco-
lat en poudre et au cacao en poudre, compte 
tenu de leur composition. 

Les dispositions des arrêtés susvisés des 
18 août et 12 novembre 1917 sont maintenues 
en ce qu'elles n'ont rien de contraire à cel-
les du présent arrêté. Les infractions aux 
dispositions du présent arrêté demeurent 
soumises aux sanctions administratives pré-
vues aux arrêtés des 18 août et 12 novembre 
1917, et seront, en outre, punies des peines 
portées aux articles 479, 480, 482 du Code pé-
nal. 

L'importation des vins espagnols 

Madrid, 24 avril. — Un mois de sursis est 
accordé aux importateurs de vins en France 
afin d'obtenir les permis nécessaires à 1 ex-

M. Clémenceau 
acclamé à Rome 

Rome, 24 avril. — Parlant en italien à unt, 
cérémonie organisée par l'Association des 
mutilés et des blessés de guerre au théâtre 
Argentina, en l'honneur de M. Clemenceau, 
le professeur Maurice Mignon, de l'Univer-
sité de Lyon, a remercié les orateurs qui 
ont exalté la volonté héroïque et les nobles 
gestes de M. Clemenceau, qui, le jour où i) 
a arraché le masque du double visage du 
Habsbourg, a écrit une page d'histoire. 

Des acclamations et des applaudissement; 
ont salué le discours de l'orateur. 

M. Laguardia, député américain, qui 
prend la parole ensuite, est accueilli paj 
des applaudissements pendant que la mu-
sique joue l'Hj'mne américain. « L'Améri-
que, dit M. Laguardia, a une grande admi» 
ration pour M Clemenceau, car c'est l'hom» 
me de la réalisation et de l'action. » 

M- Laguardia insiste sur l'œuvre de M* 
Clemenceau. Il met en lumière le magnifi* 
que effort- de l'Amérique, provoquant une 
vive manifestation aux cris de: «Vive l'A-
mérique I » Puis il s'en prend aux défaitis-
tes. 

Le député belge Lorand est salué par d* 
chaleureux applaudissements et la « Bra« 
bançonne ». On crie : ■ Vive la Belgique ! « 
L'orateur fait l'éloge de M. Clemenceau. Il 
ajoute : « C'est un grand bonheur pour noua 
tous que M. Clemenceau soit maintenant au 
pouvoir, incarnant le salut de la patrie, cai 
tous savent que pour venir à bout do b* 
guerre, il faut la volonté de fer qui anima 
toujours M Clemenceau. » 

M. Lorand retrace éloquemment la bril* 
lante carrière de M. Clemenceau, au milieu 
de vifs applaudissement». 

Après lui parle l'Américain Chappell, qui 
fait acclamer les noms de MM. Clemenceau* 
Lloyd George et Orlando. 

A l'issue de la manifestation, la dépêchai 
suivante a été adressée à M. Clemenceau : 

« Les citoyens de Rome réunis en meeting 
le soir du 23 avril, saluent en vous ta noble 
nation qui combat pour la liberté et le droit 
des peuples. 

» Stigmatisent avec vous le mensonge du 
miséraible roitelet Habsbourg. 

» Affirment de nouveau la volonté Inébran» 
lable du peuple italien de continuer la luttâ 
avec ses alliés jusqu'à ce qu'on ait obtenu Isj 
victoire du droit sur la violence, de la jus-
tice sur la prépotence, de la liberté des peu» 
pies sur la louche volonté d'oppression du 
militarisme germanique, lequel va voir 
échouer son entreprise abominable. » 

Cette lecture a été accueillie par des ao 
elamations unanimes et prolongées. 

Quatorze patriotes belges 
exécutés 

Amsterdam, 23 avril. — Au fort Dewil« 
ryck près d'Anvers, quatorze Belges ont éta 

nortation et de pouvoir débarquer les vins fusillés pour espionnage. Parmi eux sa 
en souffrance dans les ports français. trouvaient une religieuse et un prêtre. 

compacte qu'on se demandait comment les 
charrettes des condamnés pourraient la tra-
verser. 

Arrêté dans l'embrasure d'une porte cochè-
re placée juste en face de ce balcon, elle ne 
remarqua pas un jeune homme dont le visa-
ge était en partie dissimulé par une crava-
te a peu près pareille à celles que les mus-
cadins devaient mettre à la mode quelques 
semaines plus tard, et dont les yeux noirs, 
brillants comme des étoiles, étaient à demi 
cachés par les bords de son chapeau. 

U fixait avec une attention extraordinaire 
les fenêtres de l'appartement où elle était, 
et à sa, vue il eut un tressaillement. 

C'était là gue demeurait Hubert Nollan. 
Il le savait. 
Ktait-U donc en joyeuse compagnie pen-

dant ces heuaes affreuses pour ceux qu'il 
entourait d'une affection si trompeuse dans 
leur pays de Bretagne? 

L*» clameurs de la populace redoublaient. 
Sur uHroïe de leurW les cavaliers 

qui formaient la haie tout le long de la rue 
et contenaient la foule à grand/peine mirent 
sabre au clair et refoulèrent les curieux le 
long des murs. 

Dans le lointam, on apercevait 1 escoite 
du funèbre cortège. 

La comédienne se retourna vivement et 
appela : 

— Docteur 1 
Il se montra derrière elle, timidement. 
Jean de Trômazan étouffa un cri de rage. 
Il n'eut, cependant, que le temps de l'en-

trevoir. 
Hubert Nollan se rejeta vivement en ar-

rière, comme s'il eût aperçu devant lui la 
, statue du Commandeur. 
i JKti faoa dâ lui âa l'autre où» de & im^l. 

serré par la foule, quel était <ie jeune hom-
me dans les yeux duquel il avait vu briller 
un éclair? 

Jean de Trémazan ? 
C'était impossible. . 
Et pourtant, sous ce déguisement qui Je 

transformait en une sorte de courtaud de 
boutique, il avait cru le reconnaître. 

EiTôtir ' 
Jean de Trémazan était à l'étranger, à 

Londres, qu'il ne pouvait quitter sans cou-
rir au-devant d'une arrestation, d'un péril 
dé mort. 

Et cependant?... 
L'émotion du misérable fut si violente que 

la comédienne se retourna vers lui, étonnée 
de sa retraite, et lui demanda, de sa voix 
lente et railleuse : 

— Qu'avez-vous donc, mon cher? Je ne 
vous savais pas le cœur si tendre. Si vous 
n'êtes pas encore blasé sur ce genre de spec-
tacle, quand le serez-vous ? Que n'avez-vous 
pas vu passer sous vos fenêtres? Voyons, 
qu'y a-t-il? 

Que répondre ? 
Il garda le silence. 
Le jeune homme, rericogné dans 1 angle 

de la porte cochère d'en face, avait rehaus-
sé sa cravate sur son menton et rabattu son 
chapeau sur ses yeux. 

Il dévorait du regard cette Lydie Manon, 
dont la présence chez le docteur Nollan 1 in-
triguait violemment. 

Sa maîtresse, sans doute i 
Deux bourgeois, cossus évidemment, ri-

ches et comme il faut, furent rejetés sur lui 
par un remous de la foule. 

L'un d'eux, le plus âgé, ventripotent, d'u-
ne carrure imposante, dit à l'autre : 

.Adorable, oôttajilaiiou, la,.»erla du Xixéé.^ 

tre-Français, l'hiver dernier... Elle s'est par 
malheur brouillée avec ses camarades. 

— Ah ! 
— Elle est maintenant à Feydeau, dont 

elle fait les beaux jours. Elle était remar-
quable dans l'« Ami des Lois »... Vous l'a-
vez vue ? 

— Comme tout le monde. Très courageux, 
mais très imprudent, ce Laya ! Fronder les 
puissants du jour, Marat, Robespierre 1 La 
Montagne écumait I 

— Vous rappelez-vous le vacarme ? Et ces 
vers ? 
Patriotes ! eh ! quoi, ces poltrons Intrépide», 
Du fond d'un cabinet poussant aux homiotdes. 
Ces Solon nés d'hier, cas faux réformateurs. 
Qui condensent en lois leurs rêves destructeursI 

— Parfaitement. Je n'aurais pas voulu 
être dans la peau de l'auteur. 

— li a dû se cacher... 
— Vous savez que Danton lui a offert sa 

maison pour asile ? 
— Bravo 1 
— Le théâtre a été fermé, la pièce inter-

dite... C'était fatal... 
— Le tout au nom de la Liberté. 
Les deux bourgeois étalent assurément des 

ennemis du régime. 
Us étaient aussi des amateurs de beauté. 
L'un d'eux répéta avec un grain de con-

voitise, en souriant à la comédienne qui se 
penchait en avançant son oomage très opu-
lent au-dessus du balcon : 

— Superbe, cette Manon ! 
— Radieuse ! ., 
Leur voisin les écoutait avidement. 
Ainsi, cette femme qui se trouvait chez le 

docteur Nollan s'appelait Manon. 
Ella était actrica. 

Elle avait été une des étoiles du Théâtre* 
Français et maintenant elle Jouait a Fey-
deau. 

Son nom se grava dans sa mémoire. 
En même temps l'aversion lnetinctive quU 

avait toujours eue pour Hubert Nollan s'ai* 
grit encore. 

Ses soupçons levèrent et grandirent com-
me une graine jetée en terre un jour d'orage^ 

Quel être perfide et faux que ce Nollan ! 
Son attitude était-elle celle d'un ami d«i 

ceux qui allaient mourir ? 
N'était-ce pas plutôt celle d'un ennemi ou. 

d'un indifférent que ce drame intéressait & 
peine ? 

Malgré la poignante douleur qui lui étre*< 
gnaft la poitrine, Jean de Trémazan ne pou* 
vait s'empêcher de fixer sa pensée sur cetté 
scène si insignifiante pour les autres et pout 
lui si révélatrice I 

Sicard, cependant, habitué aux prome« 
nades des charrettes de la Conciergerie, 
après avoir achevé tranquillement son re» 
pas, était venu rejoindre la comédienne. 

En l'apercevant, les deux bourgeois 
^Changèrent quelques paroles à voix basse. 

Mais ils étaient si près du Jeune homme* 
Impassible en apparence, quH en saisis 
quelques-unes. 

Elles furent pour lui un trait de Uirniere» 
— Il y a de tout dans cette maison, on* 

servait le plus âgé, des-actrices, des agent» 
du gouvernement. Vous ne connaissez pa» 
ce particulier ? 

Il désignait du doigt Sicard qui, la crou» 
pe relevée en arrière, les jambes croiseosj 
le torse penché en avant, les coudes sur 1$ 
rampe du balcon, faisait des grâces et; dé nu, 
tait des galanteries à la belle comédienne^ 



la firaiide Bataille 
L'obfèctii allemand sur la Lys 

a été manqué 
Paris 23 avril. — On a maintenant la cer-

titude cme l'offensive ennemie sur la Lys a 
itaanque son objectif principal. Il ressort, 
iton effet des ordres allemands trouvés sur 
vu* champ de bataille que l'attaque visait 
l'occupation d'Aire et de Lillers, et quo le 
Secteur Bailleul-Wytschaete ne présentait 
<<ru'un intérêt de diversion. L'indomptable 
"insistance de la 51e division britannique à 
IGivenchy ruina des le début le plan de l'é-
lat-major ennemi. L'offensive contenue sur 
«on axe principal dévia vers le nord-ouest, 
ioù elle se trouve canalisée aujourd'hui vers 
mes passages présentant pour elle le maxi-
Imum de danger. . 
! L'enlèvement de la ligne Aire-Lillers au-
jjrait donné à l'ennemi un avantage incontes-
itable Maître d'une position de flano qui au-
■rait fait poser la menace d'un débordement 
E l'ouest Lens et du tragique massif de 
•Notre-Dame-de-Lorette, il aurait sans doute 
'réussi à tourner et il faire tomber le bar-
?srage de la crête de Vimy. 

Les préparatifs et les directions 
de la nouvelle ruée allemande 
Front britannique, 23 avril. — Des indices 

Mte toute sorte permettent de prévoir a brève 
échéance dans le Nord une attaque violente 
!en direction des monts de Flandre et dans 
Se sud une offensive contre Amiens, cest-a-
tdJre contre les principales lignes de commu-
nication des armées alliées. 

Les déclarations des prisonniers et des dé-
serteurs sont unanimes sur ce point, que de-
puis quelque temps sur le front en question 
l'on fait des préparatifs pareils à ceux qui 
javaient précédé l'offensive du 21 mars, et 
ique les divisions fatiguées vont être rele-
vées par des divisions fraîches. Si, comme 
tout le fait supposer, l'opération a lieu con-
tre Amiens, il est très probable qu'elle se 
lôomposera de plusieurs attaques conju-
guées, l'une par le sud d'Arras, qui s'éten-
Hra jusqu'au nord d'Albert; une autre par 
Tiliers-Bretonneux et Sauvillers. Ces deux at-

taques convergeant vers Amiens devront 
jfttra faites simultanément faute de quoi el-
les seraient condamnées à échouer. 

Il n'est pas croyable que le commande-
ront allemand songe à opérer directement 
nar la route d'Albert à Amiens, car il n'i-
fenore ni la force des organisations britan-
niques qui la défendent, ni les obstacles na-
turels qui favoriseraient les défenseurs. De 
fce nombre est la vallée de L'Hallue, dont on 

Sonnait le rôle pendant la guerre de 1SI70-
371 (bataille de Pont-Noyelles). 
Rien ne prouve que par ailleurs il ne son-

jje point à tenter quelque chose au sud de 
fa Luce avec l'intention de couper la voie 
Serrée de Paris à Amiens et la route Paris-
Breteuil-Amiens. 

'Rome, 23 avril (officiel). 
Actions vivaces de nos patrouilles dans 

Jte VAL POS1NA, et tirs efficaces de Var-
'tillerie contre des troupes ennemies en 
'marche entre le COL CAPRILE et le COL 
•VELLE BERRETTA. 

Aucun événement important à signaler 
•'•sur le reste du front* 

Armée d'Orient 
Salonique, 22 avril. 

Activité d'infanterie et d'artillerie sur 
f ensemble du front. 

Sur la rive ouest du VARDAR, un de 
Jjaos détachements a exécuté un coup de 
Çnain sur un ouvrage ennemi. La plupart 
)des occupants ont été tués. 

Dans la région de VETRENIK, trois 
tentatives bulgares pour reprendre l'on-
trrage conquis la veille par l'infanterie 
çerbe ont été brisées. 

Entre les lacs, une tentative d'attaque 
ïmnemie sur nos positions à l'ouest de 
PRESPA a été arrêtée par notre artillerie. 

Le retour de Roumanie 
des missions alliées 

f*Q salut du souverain 
La « Marseillaise î 

Les étapes du voyage 
Londres, 23 avril. — Quand les missions 

inilitaires des alliés et de la Croix-Rouge 
Quittèrent la Roumanie, elles partirent par 
Jtinq trains qui se suivaient à deux heures 
d'intervalle. Chacun d'eux était muni de 
(vivres pour un mois, de munitions et de 
jmitrailleuses. 

De nombreux Roumains sont venus saluer 
jtes alliés au moment de leur départ. La 
Camille royale est arrivée pour assister au 
jdépart du dernier train qui emportait le 

fénéral Berthelot, chef de la mission fran-
aise, et le lieutenant-colonel Walton, chef 

de la mission britannique. 
' Sur les locomotives, se trouvaient des pi-
quets de soldats français armés, car on crai-
gnait que les Allemands ne tentent de 
provoquer un accident. Ces craintes n'é-
ttaient pas dénuées de fondement, puisque 
(le dernier train qui partit dans la soirée 
dérailla à quelques kilomètres de Jassy. On 
«'aperçut que les rails avaient été enlevés 
^vraisemblablement par les agents alle-
mands, qui fourmillent en Roumanie). 

A Ungheni, à la frontière roumaine, un 
détachement roumain, avec musique, atten-
dait les trains. 

A Kichinef, avis fut donné de se dépêcher, 
fear les Allemands avançaient rapidement 
et approchaient de Razdelnaia, ligne de 
jonction par laquelle on devait passer. Les 
trains ont quitté Kichinef au son de la 
k Marseillaise », jouée par la musique d'un 
bataillon roumain qui rendait, les honneurs. 

Les trains traversèrent le Dniester et ar-
rivèrent à Tiraspol au grand étonnement 
fies gardes rouges qui depuis un mois 
n'avaient pas vu un "seul train et ne Su-
ivaient s'ils devaient traiter les voyageurs 
eu amis ou en ennemis. Un long discours 
Ho l'interprète français les disposa en notre 
Saveur. Les gardes rouges acclamèrent et 
laissèrent passer les voyageurs. Il en fut 
ide même partout où ils eurent des diffi-
cultés avec les gardes rouges. En certains 
endroits, la population les prenant pour des 
Allemands leur fit fête. 

Lorsqu'ils arrivèrent à Razdelnaia, il n'y 
ftvait pas signe de troupes ennemies. Ils 
Icontournèrenf Odessa; puis, à cause de l'a-
rvance rapide des Austro-Allemands en 
Ukraine, firent un long détour pour gagner 
iMoscou, où ils devaient recevoir des ordres 
pour se diriger sur Vladivostok ou Kola. 
. A partir d'Odessa, le voyage fut monotone 
jet sans incidents. 

les Conseils généraux expriment 
leur confiance à M. Clemenceau 

Paris, 23 avril. — Des ordres du jour de 
^confiance à M. Clemenceau et au gouverne-
ment ont été. votés par de nombreux Con-
seils généraux, notamment ceux du Tarn, 
de Seine-et-Marne, des Deux-Sèvres, du Loi-
ret, des Basses-Alpes, des Côtes-du-Nord, du 
Loir-et-Cher, de l'Eure, de l'Ardèche, du 
(Lot, du Lotiat-Garonne, des Landes, de la 
Manche, du Jura, des Basses-Pyrénées, du 
Gard, de la Haute-Marne, de Saône-et-Loire, 
(de Seine-et-Oise. du Jura, des Hautes-Alpes, 
des Hautes-Pyrénées, du Morbihan, du Var, 
de l'Oise, de la Seine-Inférieure, de l'Aube, 
?Je l'Orne,, de la Vendée, de l'Hérault, etc. 

 » 

L'effort américain 
REMANIEMENT DU PROGRAMME 

DE L'AERONAUTIQUE 
Washington 23 avril. _ Le président Wil-

son a décidé de remanier le programme de 
1 aéronautique et a chargé M. Baker d'exé-
iu^L* remaniement. La production sera 
piacée sous la direction d'une seule per-sonne. c 

AFFRETEMENT DE VOILIERS 
NORVEGIENS 

Washington, 23 avril. - Le « Shipping 
™™ïL* a affr,été m

-
m tonnes de voilier! 

™£™sfens' ̂  s^iront principalement au 
commerce sud-américain 

Engagement entre sous-marins 
américain et allemand 

JZTr!^11^011' 23 avrE- ~ Le Premier enga-
nn ,™ entr? ™î, sous-marin américain et 
?.. 0l s:i?arm allemand a eu lieu dans les 

pa?n\b/ltaFliques- Le sous-marin améri-cain a forcé son ennemi à s'immerger et l'a 
mis en fuite en lui lançant des toroiiles 

Le navire allemand n'a pas réussi à tirer 
ÎZLam} °oup de, canon et a été mis complè-
tement tiors d'action par le sous-marin 
américain. 

L'avance des Turcs au Caucase 
et en Arménie 

Genève, 23 avril. — Une dépêche officielle 
de Constantinople annonce que les Turcs 
ont occupé Osurket, à 30 kilomètres au nord 
de Batoum. En Arménie, ils s'approchent de 

Protestation des bolcheviks 
contre l'arrestation de marins russes 

à Reval 
Moscou, 23 avril. — Le commissaire du 

peuple pour les affaires étrangères Tchitche-
nne vient d'adresser au ministère des affai-
res étrangères de Berlin un radiotélégram-
me dans lequel il proteste contre l'arresta-
tion, par le commandant allemand à Reval, 
dun nombre considérable de marins appar-
tenant à la flotte de guerre russe, restée à 
Reval lors de l'occupation do cette ville. La 
protestation se termine par une demande 
de mise en liberté immédiate des marins 
et de leur retour parmi les Russes. 

Eo Espagne 
LE NOUVEL ALCADE DE MADRID 

Madrid, 23 avril. — Le gouvernement a 
décidé de nommer le duc d'Almodovar del 
Valle, ancien ministre du travail, dans 
le cabinet de Romanones, alcade de Madrid. 

Le duc d'Almodovar del Valle avait déjà 
occupé ce poste avant son entrée au minis-
tère du travail. Le décret de sa nomination 
sera soumis à la signature du roi. 

RETOUR DU ROI 
Madrid, 23 avril. — Le roi qui vient de 

passer une huitaine de jours à Saint-Sébas-
tien, pour y suivre un traitement périodi-
que, est rentré à Madrid ce matin. 

• 
En Allemagne 

MANIFESTATION A BERLIN 
Zurich, 23 avril. — Des scènes tumultueu-

ses eurent lieu vendredi à l'hôtel de ville 
de Neukœlin, important faubourg de Ber-
lin. Les autorités judiciaires ayant saisi les 
livres de la caisse municipale en raison de 
certaines irrégularités, la municipalité dut 
suspendre le service des allocations. Les 
milliers de femmes de mobilisés se rassem-
blèrent devant la mairie, et la manifesta-
tion prit un caractère si menaçant que le 
ministre de la justice ordonna d'urgence la 
restitution des livres saisis. 

En Autriche-Hongrie 
POUR LE SUFFRAGE UNIVERSEL 

Berne, 23 avril. —• L'organisation locale 
des travailleurs de Budapest avait préparé 
une manifestation qui a duré trois heures 
en faveur du suffrage universel. Environ 
100,000 ouvriers se réunirent dans le parc 
municipal, où les leaders ouvriers tinrent 
des discours pour la prise d'une résolution 
exigeant le suffrage universel. A la fin de 
la réunion, les manifestants se dispersèrent. 
Il n'y eut pas de désordres. 

L'affaire Caillaux 
DEPOSITION DE M. PAINLEVÊ 

Paris, 23 avril. — Dans l'instruction con-
tre M. Caillaux, le capitaine Bouchardon 
a reçu, ce matin, la déposition de M. Pain-
levé, ancien président du conseil. 

OUVERTURE DES PIECES DE GENEVE 
Paris, 23 avril. — Aujourd'hui, au parquet 

du 2e conseil de guerre, M. le lieutenant 
Jousselin, rapporteur, a procédé, en présen-
ce de M. Charles Humbert, sénateur de la 
Meuse, et de M. Priolet, commissaire du 
camp retranché, à l'ouverture des pièces que 
celui-ci a saisies dans le coffre-fort que M. 
Charles Humbert possédait à Genève. 
LE PREMIER INTERROGATOIRE DE FOND 

Paris, 24 avril. — A l'occasion de -l'ouver-
ture des pièces du coffre-fort do Genève, 
pour la première fois depuis qu'il a été ré-
clamé par la justice militaire, M. Ch. Hum-
bert a été interrogé par le lieutenant Jos-
sclin sur le fond des inculpations dont il 
est l'objet. Au cours de cet interrogatoire, 
le sénateur de la Meuse a protesté contre 
l'absence dans le dossier du rapport de M. 
Milliùs-Lacroix, concernant l'affaire des 
couvertures américaines dont son défen-
seur n'a encore pu prendre connaissance. 

Ecole de Saint-Cyr 
Le «Journal officiel» publie la liste de 

fclassement des 179 Jeunes gens admis au 
centre d'instruction d'élèves aspirants de 
Saint-Cyr à la suite du concours d'admis-
sion à l'Ecole spéciale militaire en 1918. 

Voici les dix premiers : Genin, Sauvage 
ide Brantes, Pon, de Venel, Eon, Defrasne, 
Maitrier, Costa de Saint-Genix de -Beaure-
:igard, Pecqueur, de Saint-Mars. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
25 AVRJL 1917 

Un navire espagnol n Triana » a été eu-
nonné par un sous-pxarin allemand. Ce 
nounel attentat soulève 'une vive émotion 
en Espagne. 

Arrivée à Bordeaux d'une mission scien-
tifique américaine. 

formation à Bordeaux, IKous en ferons con-
naître prochainement la. composition. 

Notre concitoyen, M. Carlos Larrouch, se-
crétaire de la likue « Droit et Liberté », fera 
le mardi soir 30 avril, dans le grand amphi-
théâtre de l'Ecole professionnelle, rue Saint-
Sernin, sous la présidence de M. Charles 
Ramarony, avocat à la cour d'appel, une 
conférence publique et gratuite sur le sujet 
suivant : « Paris ville du front. » 

La Foire de Bordeaux 
Une Société financière de la Foire 

La Prochaine foire aura Heu 
du 16 au 30 mai 1919 

Sous la présidence de M. Charles Gruot, 
maire, président d'honneur, qui avait à ses 
côtés M. Emile Moulinié, président, et les 
membres du bureau du comité, le comité de ! 
la Foire de Bordeaux a tenu, mardi après-
midi, une importante réunion à l'hôtel de 
ville. • 

Au nom de la commission chargée d'étu-
dier l'organisation de la prochaine Foire, 
M. Edouard Faure a présenté un intéressant 
rapport, dans lequel le distingué et si dé-
voué secrétaire général a examiné la ques-
tion sous ses multiples aspects. 

AveC le président, M. Emile Moulinié, M. 
Edouard Faure a rappelé que les deux Foi-
res de 191G et 1917 avaient donné des résul-
tats pleinement satisfaisants; que des affai-
res importantes y avaient été traitées (pour 
environ 15 millions de francs au cours de 
la première; 20 à 25 millions aiu cours de 
la seconde), et que le reliquat financier de 
l'entreprise se traduisait, d'après les comp-
tes mêmes des entrepreneurs, par de beaux 
bénéfices pour les deux Foires. 

« Ainsi, a conclu, sur ce point, le secrétai-
re général, se trouvent pleinement vérifiées 
par l'expérience les affirmations que les 
membres du bureau de la Foire avaient 
émises au moment où la question de l'orga-
nisation des Foires s'était posée : les Foires 
devaient donner un résultat utile pour Bor-
deaux et la région... » 

Dans ces conditions, la commission a pen-
sé que le meilleur moyen d'organiser la Foi-
re future était de créer un organisme qui 
lui permette non seulement d'exister, mais 
de se développer, et que cet organisme de-
vait être une Société anonyme qui serait, à 
la fois, le Conseil technique et le banquier 
de la Foire. La commission a élaboré un 
projet de statuts.. 

L'appui moral et financier garantissant 
l'émission des actions de cette Société est, 
dès la première heure, venu de toutes parts 
et les concours ont afflué, affirmant ainsi 
la confiance de nos concitoyens, de nos 
grands commerçants, de nos grands indus-
triels dans la prospérité toujours croissante 
de la Foire, en raison des immenses ser-
vices qu'elle a déjà rendus et qu'elle est ap-
pelée à rendre dans l'avenir. La commission \ 
a annoncé que, dès maintenant, on pouvait 
considérer comme constituée la Société a 
laquelle de nouveaux adhérents vont encore 
certainement s'inscrire. 

A l'unanimité, le comité a ratifié les actes 
et les propositions de sa commission, a voté 
le principe de la constitution de la Société 
anonyme dite » Société financière de la Foi-
re », et a autorisé l'émission des actions. 

La commission avait reçu un second man-
dat : fixer la date de la Foire future. 

Elle a appris que la Foire de Paris n'au-
rait pas lieu en mai de cette année, mais 
qu'elle était reportée au mois de septembre 
prochain. Il n'était pas possible de faire la 
Foire de Bordeaux avant septembre, le 
temps manquait; d'autre part, deux Foires 
consécutives ne pouvaient que se .nuire. 
Dans oes conditions, la commission a esti-
mé qu'il y avait lieu de ne point faire de 
Foiré en septembre 1918, et de reporter, d'o-
res et déjà, la date de la prochaine Foire 
au 16 mai 1919. Cette date donnerait satis-
faction tant au vœu du Conseil général de 
la Gironde qu'au désir du comité, puisque 
c'est la date que, dans les premiers projets, 
celui-ci avait choisie pour la Foire de Bor-
deaux. 

A l'unanimité encore, le comité a donné 
son approbation à cette seconde proposition. 
La prochaine Foire de Bordeaux aura donc 
lieu du 16 au 30 mai 1919. 

Comité et commissions vont se mettre im-
médiatement à l'œuvre, afin d'assurer une 
fois de plus le succès de notre grande Foire 
bordelaise. 

L'emploi tactique de l'artillerie 
longue lourde 

Une conférence sera faite le jeudi 25 cou-
rant, à quinze heures, au Cercle militaire, 
par le capitaine Collot, du 56e d'artillerie, 
sur • l'Emploi tactique de l'artillerie lon°ne 
lourde ». 

MM. les Officiers de la garnison, les Offi 
ciers en oongé de convalesoenca ou en trai-
tement dans les hôpitaux sont invitée à y, 
assister. 

Arrivé» de réfugiés 
Cent neuf réfugiés rte comprenant nue 

des vieillard et des infirmes, et venant d'A-
miens, sont arrivés en gare SalnWean, mer-
credi matin, à quatre heures. Ils ont été 
hospitalisés à la caserne de passage. 

■ • 

PETITE CHRONIQUE 
Toujours les vélos. — Deux bicyclettes 

ont été volées mardi matin. La première 
dans le corridor du 9 du oours de Gour-
gues, à M. Edmond Trieneire, négociant, 
9, cours du Chapeau-Rouge. La deuxième 
dans la cour de l'immeuble portant le nu-
méro 55 de la rue du Commandant-Arnould, 
ii M. Louis Mareuse, mobilisé à la 18e sec-
tion des C. O. A. 

Au dépôt. — Camille B..., marchande, 
pour vol de divers objets à l'étalage d'un 
grand magasin de la rue Sainte-Catherine. 

CHR0NIQUEJDU PALAIS 
GOUR D'APPEMÏ' GHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE. président 

UN ACQUITTEMENT 
En février dernier, le tribunal correction-

nel de Bordeaux condamnait à six mois 
d'emprisonnement un employé de commer-
ce nommé Marc, âgé de quarante-quatre ans, 
inculpé d'escroquerie au préjudice d'une 
maison de photographie. 

Marc a fait appel de ce jugement, soute-
nant qu'il est innocent et que la police lui 
a attribué par erreur un prénom qui n'ost 
pas le sien. 

Après plaidoirie de Me Giraud, la quatriè-
me chambre de la cour a prononcé l'acquit-
tement de Marc, 

Les vins mousseux 
Le comité départemental de répartition du 

sucre de la Gironde prévient MM. les fabri-
cants de vins mousseux qu'ils doivent adres-
ser à la prélecture, entre le 1er et le 10 mai, 
leurs demandes de sucre pour le mois de 
juin. La direction du ravitaillement à Paris 
désirant que les bordereaux de ces demandes 
lui parviennent dés le 15 mai, il est indispen-
sable que toutes ces demandes puissent être 
groupées car le comité le 11 mai au plus tard. 

Le froid et Ses pSuies 
Prats-de-Mollo, 23 avril. — La neige a fait 

son apparition. Une couche de dix centimè-
tres couvre le sol. Le froid est très vif. 

Toulouse, 23 avril. — Les pluies persis-
tantes provoguent une nouvelle crue de la 
Garonne. 

Conseil général de la Gironde 

PREMIERE SESSION ORDINAIRE DE 1918 
Séance du îi avril 191$. 

■ Présidence de M. te sénateur Monis. 
M. Barraud, secrétaire. 
Après les commissions réunies, la séance 

est ouverte â 17 h. 35. 
M. le Préfet y assiste. 
M. le Secrétaire donne lecture du procès-

verbal de la séance d'hier qui est adopté. 
Le Conseil général décide, par assimila-

tion avec la situation faite aux fonctionnai-
res de l'Etat par le décret du 11 mars 1916, 
d'accorder aux fonctionnaires et agents dé-
partementaux le relèvement de l'indemnité 
de cherté de vie et pour charges de famille. 

Le Conseil donne acte de la liste des pra-
ticiens du service de l'assistance médicale 
gratuite. 

Fixe-au 1er septembre la date d'ouverture 
de sa deuxième session ordinaire de 1918. 

Les primes d'assurance des bâtiments dé-
partementaux seront portées à 7,844 Ir. 25. 

Le Conseil approuve le devis administratif 
déposé par M. le Recteur pour des travaux 
à faire à l'Ecole normale de Caudéran. 

Vote un crédit de 2,500 francs pour l'instal-
lation de nouveaux services dans les bu-
reaux de la préfecture. 

Sont approuvés les tarifs des bonifications 
à servir en 1918 aux cantonniers du service 
vicinal ou à leurs veuves. 

Séance publique, demain, à 14 heures. 
La séance est levée à 18 h. 25. 

Obsèques de M. E. Pacaud 
Mercredi matin a eu lieu, au domicile du 

défunt, 65 bis, rue du Commandant-
Arnould, la levée de corps de M. Etienne 
Pacaud, membre du conseil de l'Ordre des 
avocats, ancien adjoint au maire de Bor-
deaux. 

De nombreuses personnalités bordelaises 
avaient tenu à assister à cette douloureuse 
cérémonie. Nous signalerons notamment : 
MM. Cumenge, premier président; Maxwell, 
procureur général; Charles Gruet, maire; 
Albert Eyquem, président du tribunal civil; 
Habasque, bâtonnier ; • Peyrecave, Lainé et 
de nombreux avocats revêtus de leur toge; 
Boubès, adjoint au maire; J. Mestrezat, an-
cien adjoint, etc. 

Devant la maison mortuaire, M« Lainé, 
au nom du conseil de l'Ordre, a adressé 
un adieu ému à la dépouille dû confrère 
disparu. 

Le corps a été ensuite conduit à la gare 
de l'Etat pour être transporté dans la Cha-
rente-Inférieure, à Nancfas, où il sera pro-
cédé à l'inhumation dans le caveau de la 
famille. 

Citations à l'ordre 
Est cité à l'ordre de la ... armée, du 28 

mars 1918, le chef de bataillon Antoine-Ger-
main Pouquet, du 50e régiment d'infante-
rie : « Officier supérieur d'une bravoure et 
d'une conscience rares. Tombé glorieuse-
ment près de son observatoire au moment 
où il allait se rendre compte de^ la situation 
sous un violent bombardement. » 

M. le commandant Pouquet avait été pré-
cédemment l'objet de plusieurs citations <jui 
témoignaient de son esprit d'initiative, de 
sa vaillance et de son courage. La mort de 
ce distingué officier supérieur, apparenté à 
la famille de nos directeurs, a laissé dans 
toute notre région, où il était aussi connu 
qu'estimé, de douloureux et profonds re-
grets. 

Les Bourses de commerce 
et d'industrie 

La préfecture de la Gironde nous communi-
que la note suivante : 

Le ministre du commerce, de l'industrie, 
des postes et des télégraphes nous fait con-
naître qu'en raison du trouble apporté dans 
les études des jeunes gens réfugiés des ré-
gions envahies par les événements de guer-
re et en vue de leur faciliter l'accès de l'exa-
men pour l'attribution des bourses dans les 
écoles pratiques de commerce et d'industrie, 
il a décidé que la limite d'âge maximum 
d'admission a ce concours, fixée à quinze 
ans, sera, pour les jeunes gens dont il s'agit, 
prorogée, en 1918, d'un temps égal à celui 
de leur séjour en région occupée par i'enne-

Conference de la ligue 
« Broit et Liberté » 

La ligue républicaine de défense, nationa-
le « Droit et Liberté » a pour but d'entrete-
nir, d'exalter dans les âmes cet amour pas-
sionné du droit et cette confiance qui, dès 
août 1914, ont rassemblé contre l'agresseur 
toutes les forces de la nation. 

MM. Antonin Dubost, Paul Deachanel et 
Léon Bourgeois sont les présidents d'hon-
neur de la ligue « Droit et Liberté » ; MM. 
Georges Clemenceau et Stephen Piehon font 
partie de son comité de patronage; M. Léo-
pold Lacour en est le président, et Mme Th. 
Farlor la secrétaire générale. 

Un comité régional est actuettement en 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
LES VOLS DE VIEUX METAUX 

Nous avons dit comment furent décou-
verts et arrêtés les individus qui, pendant 
de trop longs mois, volèrent dans diverses 
usines et dans une gare de Bordeaux de 
grandes quantités de plomb, de vieille fon-
te, de cuivre et de limaille, ainsi que des 
manettes, des câbles d'électricité, des cous-
sinets en bronze. , 

Les voleurs et leurs receleurs ont été ju-
gés par le tribunal correctionnel, qui a, 
prononcé les condamnations suivantes : 

Jules Smith, 29 ans, charretier à Bor-
deaux, huit mois d'emprisonnement; 

Jean Sarlandie, 43 ans, brocanteur à Ce-
non, quatre mois d'emprisonnement; 

Hippolyte Guénaud, 39 ans, chauffeur à 
Bordeaux, trois mois d'emprisonnement; 

Louis-Dteudonné Verrier, 39 ans, chauf-
feur à Bordeaux, deux mois d'emprisonne-
ment; 

isidfo Iruzzun, 18 ans, manœuvre à Ce-
non, et Jean Lageux, 58 ans, manœuvre à 
Genou, chacun un mois d'emprisonnement. 

Deux autres inculpés sont condamnés à 
trois mois d'emprisonnement avec sursis. 

DOMESTIQUE INDELICATE 
M. Fournier, cours de Tourny, constatait 

ces jours derniers la disparition de vieilles 
assiettes de grand prix et d'une faïence de 
Délit. Il ne tarda pas à les retrouver chez 
un brocanteur antiquaire, à qui elles 
avaient été vendues pour le compte de la 
femme Amélie Laherrère, née Mttchel, 29 
ans, domestique, au service de M. Fournier. 

Cette indélicate servante a été condam-
née à six mois d'emprisonnement; le bro-
canteur-antiquaire, poursuivi pour compli-
cité par recel, a été condamné à trois mois 
d'emprisonnement avec sursis et à deux 
amendes, l'une de 100 francs, l'autre de 
5 irancs. 

LE COUTEAU 
Yvonne Simonnet, 24 ans, demeurant à 

Cenon, a frappé à coups de couteau M. 
Elie l'héron; elle prétend que, sur le pont 
de pierre, ce dernier l'a volontairement 
bousculée. 

Le tribunal n'a pas admis cette explica-
tion : Yvonne Simonnet a été condamnée à 
cinq mois d'emprisonnement. 

VOL A LA TIRE 
Antonia Guerrero, 46 ans, tailleuse, et son 

ami, Alfred Aguires, 35 ans, tourneur sur 
métaux, l'un et l'autre d'origine espagnole, 
et domiciliés ensemble rue Leupold, sont 
poursuivis pour vol à la tire d'un porte-
monnaie contenant 40 francs. Hs sont con-
damnés chacun à six mois d'emprisonne-
ment. 

Cour d'Âssises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller MERIC 

LE CAMBRIOLAGE 
du boulevard de Caudéran 

Cinq accusés comparaissent mercredi ma-
tin devant le jury pour vol qualifié et délit 
connexe de recel. Us se nomment : Paul 
Baron, Edmond Herbach, Joseph Catala, 
Marie Golias (veuve Bernadet), Ambroisine 
Ambrolse (veuve Herbach). 

Pendant la nuit du 16 au 17 juillet 1917, 
la police était informée que des cambrio-
leurs s'étaient introduits dans la maison 
238, boulevard de Caudéran. Un commis-
saire et des agents se rendirent aussitôt à 
cette adresse et cernèrent la maison. Ils ne 
tardèrent pas à arrêter les voleurs, qui 
étaient Baron et Herbach. 

Le premier lut pris dans la maison; le 
second, qui avait réussi à gagner le toit et 
à fuir, était rentré chez lui. On le poursui-
vit jusque-là et on le découvrit caché sous 
sùn lit. 

Baron, interrogé, avoua que Herbach et 
lui avaient pénétré pour la première fois, 
durant la nuit du 11 juillet, dans l'immeu-
ble 238, boulevard de Caudéran, qui appar-
tient à M. M.. Véron-Reville. Ils avaient 
fracturé à l'aide d'un ciseau à froid le vo-
let d'une fenêtre du rez-de-chaussée, brisé 
une vitre et escaladé la fenêtre. Dans la 
maison, ils avaient forcé les tiroirs de tous 
les meubles et dérobé des valeurs, bijoux, 
pièces d'argenterie, linge, etc., représentanS 
une somme considérable. 

Non contents de commettre ce vol, ils 
avaient détruit ou brisé tout ce qu'ils n'a-
vaient pu emporter, et laissé des excré-
ments dans une chambre. 

Barçm ajouta, qu'avec Herbach il était re-
venu les 14 et 17 juillet dans la maison dont 
ils savaient que , les propriétaires étalent 
absents. 

Pour écouler l'argenterie et les bijoux, Ils 
s'étaient adressés a Catala, à qui ils ne 
laissèrent pas ignorer que le tout provenait 
d'un vol. 

Catala prit les objets les plus précieux, 
brillants et pierres fines, ainsi que les plus 
belles pièces d'argenterie. 

La veuve Bernadet, maîtresse de Her-
bach, reçut et recéla dans sa chambre une 
autre partie des objets volés, dont elle ex-
pédia une certaine quantité à la mère de 
son amant, la veuve Herbach, domiciliée à 
Paris. 

Celle-ci reçut les colis sous le nom de 
Mme Bernard et les recéla dans son loge-
ment. 

Baron, âgé de trente-six ans, tonnelier, 
rue de Madrid, 17, à Bordeaux, est déser-
teur, n renouvelle devant le jury les 
aveux qu'il a faits à l'instruction. C'est lui 
qui apporta dans la maison de MM. Véron-
Réville le sac, contenant tout un attirail de 
cambrioleurs, qui y a été saisi après sa 
fuite. Baron ajoute que c'est à dessein qu'a-
près leur premier vol, Herbach et lui lais-
sèrent ouverte une fenêtre de l'immeuble 
afin d'avoir le chemin libre en vue de pro-
chaines visites nocturnes. 

Herbach. âjjé de vingt-deux ans, fumiste, 
est lui aussi déserteur. Il a travaillé dans 
une usine de munitions et habitait la mê-
me maison que Baron ; fl. se taisait ap-
peler Jouanny ou Leclercq. U reconnaît sa 
participation au cambriolage du boulevard 
de Caudéran, mais soutient n'être pas allé 
chez Catala pour lui demander aécouler 
le produit du vol. 

Catala, âgé de quarante-quatre ans, est 
horloger : il a son domicile rue Desbîey. n 

a été mobilisé dans une usine. Il prétend 
n'avoir jamais connu la provenance délic-
tueuse dé l'argenterie et des bijoux que Ba-
ron et Herbach lui ont remis. Mais le pré-
sident lui objecte qu'il portait sur lui, pour 
tes mieux dissimuler, les bijoux les plus 
précieux, et qu'il avait détaché les bril-
lants des bagues; enfin que depuis sa dé-
sertion il a essayé d'influencer Baron pour 
obtenir de lui des déclarations en sa la-
veur. Catala n'en persiste pas moins dans 
se6 protestations d'innocence. 

La veuve Bernadet, maîtresse de Her-
buch âgée de vingt-huit ans, est coutu-
rière. La veuve Herbach, âgée de cinquan-
te et un ans, est concierge rue Samt-Se-
bastien, 56, à Paris. L'une et l'autre invo-
quent leur entière bonne foi. 

Au cours de sn interrgatoire, Herbach, 
discutant avec Baron, porte un coup de 
poing à ce dernier. On est obligé de placer 
un gendarme entre les deux accusés, qui 
doivent encore se retrouver demain devant 
le jury pour un autre vol qualifié. 

L'audience a été levée à midi pour être 
reprise à deux heures. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

Mlle Gozategui dans a Aida s 
La direction du Théâtre-Français noue a pré-

senté une nouvelle Aïda, dans une audition de 
l'opéra de Verdi, la dernière, paraît-il, de cette 
œuvre pendant la saison courante. Mlle Goia-
togui est douée d'une voix de soprano drama-
tique de belle qualité, étendue, émise avec 
toutes les ressources d'une excellente méthode. 
L'artiste a chanté oe rôle d'AWa avec chaleur, 
expression et sentiment, n v avait donc pour 
Mlle Gozateeui tous les éléments d'un succès, 
que le pufjlïo a consacré par ses applaudisse-
ments. A Bonne exécution cru Aida» par les interprè-
tes déjà entendus, MM. Cazenave, Redon, Fer-
ran, Lapeyre et Mme Rose Montazel, dont les 
aptitudes scéniques et vocales sont mises bril-
lamment en Valeur par le rôle d'Amneris. 

M. Bastide, le chef d'orchestre du Théâtre-
Français, se trouvant indisposé, c'est son collè-
gue du Théâtre des Bouffes, M. Bardorr, qui 
l'a remplacé au pupitre de direction. M. Bardom 
a paru aussi à l'aise dans la conduite de la 
musique de Verdi que lorsque, à la tête de sas 
musiciens des Bouffes, il assure le succès à la 
musique moins sévère de l'opérette. ^ ^ 

Le gala de jeudi au bénéfice des chœurs 
« LA TRAVIATA ». — Grand intermède 

« COPPELIA » 
Nous tenons â rappeler que jeudi 85 courant 

aura lieu au Théâtre-Français le gala donné 
au bénéfice de Mesdames et Messieurs des 
chœurs, avec un spectacle extraordinaire : 

« « La Travlatâ », l'opéra de Verdi, avec A. 
Garcia, Henri Chardy, Redon, Lapeyre. 

Grand intermède avec : Edmond Clément, 
de l'Opéra-Comique; Lucyle Panls, de l'Opé-
ra; F. Caruso, de l'ApoIlo de Paris;'Henri 
Chardy, de l'Opéra-Comique. Pour terminer 
le spectacle : le ballet de « CoppêUa », avec l'é-
toile Mady Pierozzl. 

Le public bordelais viendra nombreux as-
sister à cette représentation, certain à l'avan-
ce de passer une soirée agréable, et de témoi-
gner sa sympathie a ces modestes et infatiga-
bles artistes qui, depuis le début de la sai-
son lyrique, ont assuré par leur conscience 
artistique le succès des belles représentations 
d'opéra et d'opéra-oomique. 

Location ouverte au Théâtre-Français. Prix 
ordinaires des places. Rideau a huit heures 
un quart précisés. 

♦ '-
Trianon-Théatre 

« LA RAFALE ». — Ce soir à S h. 30, demain 
jeudi en matinée à 2 h. 30 et en soirée à 8 h. 
30, trois dernières de l'immense succès « la 
Rafale», avec la même distribution qu'au dé-
but. Vendredi, en grand gala, «le Chopin», 
vaudeville on trois actes, avec R. Templav, 
Rousseau, R. Guise, Mille us, Mme R. Wil-
lems. J. Gony et toute la troupe. Prochaine-
ment, « la Rabouilleuse », pour les débuts de 
M. Pierre Laurel. On loue tous les jours au 
théâtre. 

Scala-Théâtre 
t C'est roulant ! ». — Vendredi, à l'occasion 

de la 70e, scène nouvelle « Parls-ProvinCe », 
jouée par Mme Pennclnn et M. MaurJs. La 
meilleure Revue, la mieux interprétée, la plus 
gaie. On loue sans frais à la Scala. 

Alcazar 
Samedi et dimanche, trois représentations 

de « la Tosca », avec Mlle Denise DénoruS. 

£3 PEGTAC 3Li!E & 
MERCREDI 21 AVRIL 

APOLLO. - 8 h. 30 : « Ohé ! la Belle !», avec 
Vitry et Jean Klor. 

TRLVNON. — 8 h. 30 s « La Kafale », de 
Bernstein. 

SCALA. — 8 li. 30 : i C'est Boulant ! > 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma, Skatlng. 

 » 

Jeudi, séances pour les familles, avec le 
grand film « UN DRAME AU POLE IMOKU », 
encadré de films amusants et instructifs! 

Vendredi, «LE MARCHAND DE VENISE », 
reproduction fidèle "et grandiose de l'œuvre 
de W. Shakespeare. 

CIMÉ-THEÂTRE GIRONDIN mj£H*S^ 
48, avenue de l'Opéra. Judex. Chanson filmée. 

COMMUNICATIONS 
ASSOCIATION DES PROPRIETAIRES. — 

Les membres de l'Association des propriétai-
res de la ville de Bordeaux, 19, rue des Trois-
Conils, sont invités à assister le jeudi SÎ5 
avril, à 2 heures 30 précises, dans la salle cle 
l'amphithéâtre de l'Athénée, à la réunion or-
ganisée par le conseil d'administration, à ref-
let d'examiner la loi sur les loyers. 

Une conférence sera faire sur ce sujet par 
Mo Ramarony, avocat h la cour d'appel, vice-
président de l'Association. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la 

journée de jeudi 20 courant, de six heures du 
matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rues Castillon, de Chevorus, G.uiraude ot 
Dudon. 

PRÉPARATION MILITAIRE 

GYMNASE LONGCHAMPS. — Les. oours (le 
gymnastique et de préparation au service mi-
litaire ont repris au gymnase de Longc-hamps 
lè lundi 22 avril courant. 

Office dépsrîcnaciîtaï de placement 
L'Office départemental de placement (pré-

fecture, deuxième étage) dispose en ce mo-
ment d'un certain nombre de places, telles 
que chaudronniers sur cuivre, sur fer; mé-
caniciens, ajusteurs, tourneurs, charpentiers, 
menuisiers, électriciens, vignerons, labou-
reurs. 

On peut s'adresser soit personnellement 
(bureau ouvert de dis heures à midi et de 
deux heures à quatre heures), soit par cor-
respondance. 

 , «©* —-

Les Sports à Bordeaux 
BOXE 

Le grand gala du Stadinm 
Lurie contre Stuber 

L'organisation de la grande « première » es-
tivale du Wonderland Bordelais au Stadium 
(263, boulevard do Talence) se poursuit acti-
vement. 

Les athlètes, de leur côté, se préparent sé-
rieusement. Jamais, peut-être, Lurie ne se sera 
présenté en meilleure forme, et comme d'au-
tre part, Eugène Stubert s'est soumis, pour ce 
grand choc, à un entraînement intensif, la 
bataille s'annonce âprement disputée. 

Les autres combats ne seront pas moins 
acharnés. L'empoignade des deux cogneurs 
Roger Marty — dont ce sera la rentrée — et 
Bavaud promet elle aussi d'être acharnée. Il 
n'est pas Jusqu'au match-revanche des dens 
petits coqs Gaby Favreau — déjà plein do 
science — et Klki Vérouiî — très combatif — 
qui ne-mêriteralt d'attirer la foule. 

Il sera donc .prudent de se hâter de louer 
sans frais au bureau Installé chez M. Garnler, 
an « Bonheur des Dames », 75, rw Sainte-Ca-
therine. 

VENDEZ vos BIJOUX 
RECONNAISSANCES 1QO % et plus - R
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Antoine EsMngoy, 68 ans, rue Ferbo», K. 
vne

^°T
UaîIlant. 75 ans rus MontfaucOn, 8-t. 

irançois Latournerle, 76 ans, rue BautMôr, î». 
Veuvrmu^o', 79 aas- ">8 kalnt-Benoît, t veuve Ollier. 91 ans, rue Henri-Deffès, 2.  ! 
CONVOI FUNÈBRE M1" *• ̂  
ri"" de"BourralCM.

K
A!b

r
^ £ Boufrln^' 

et Mm. i.. Fourcade et leur mie M «[ M». T 
Lassos et leur fanmie, ML Danlei ForfrTfeT 
les familles de Bourran (de Par t MU^M" 
Cash Skawinski

 e{
 F^and W^2™,uk 

prient leurs amis et connaissant^3. ï„,. 
Faire l'honneur d'assister MX oh^Ji £aT 

M. Arthur DIS BOURRAN, 
leur frère, beau-frère, oncle, cousin e« nsmt. 
cousin, qui auront lieu le jeudi a coxuraiû^i, 
la basilique Saint-Seurin. «"«w, en 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à neul heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, ftl, c. Alsace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBRE Td. 
Mmo Ricard (de Pau), MU» Suzanne Ricard, M. 
Jacques Ricard, M. ot Mm» Jules Ricard ét 
leur famille, les familles Teullé et Blazy prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques dè 

Mmo veuve Th. RIOARO, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-soeur 
et tanto, qui auront lieu le jeudi 25 avril HHs, 
en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, t, rue 
Tillet, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, m, o. Alsace-lorraine 

CONVOI FUNÈBRE kfiSTS.0^ 
Géry de Bacalan, M"0 Jeanne Géry de Bacalan, 
MU» Amélie Lasserre, les familles Félix Las-
serre. Paul Lasserre, Tonzad, Lagoardette, 
Gontier, Saubot, Lambrun, Morlanne et Péde-

? rat prient leurs amis et connaissances de leur 
aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

,Mmo Edouard GÉRY DE BACALAN, 
née Louise LASSERRE, 

leur épouse, mère, sœur, cousine germaine ei 
cousine, qui auront lieu le jeudi 25 avril. 

On se réunira à la maison mortuaire, us, 
rue Croix-de-Seguey, à neuf heures, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

M. et M"»» F. Llégaux 
et leurs enfants, Mue 

L. Llégaux, les familles Bidon, Sabourin, Four-
nier, Moras, Llégaux, Béreilh ot Lassus prient 
leuTs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M°>e veuve A. LIÉGAUX, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, ' tante et 
cousine, qui auront lieu le jeudi 25 courant 
dans l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la salle d'attente de cotte 
paroisse à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira h huit heures trois quarts. 

Après la cérémonie, le corps sera transporté 
au cimetière des Pins-Francs. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE r^fflS'* S 
leur 91s, M. et Mme Fournier et leur fille, M. et 
Mmo H. Saïnt-Avit, M. et MM« Coustalat et leur 
flfe, les familles Coustalat et Labastie prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Raymond QUEYSSELISR, 
leur époux, père, grand-père, frère, beaù-fré-
re, oncle et cousin, qui auront lieu le vendre-
di 20 avril, en l'église St-Amand de Caudéran. 

Ou se réunira à la maison mortuaire, 283. 
route de Saint-Médàrd (Pins-Francs), à neuf 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira à neucf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres ôénér. (service de Caudéran) 

REMERCiEMENTS ET MESSE 
ieau et îenr.Q1.s',M-.et ¥m° Emmanuel Paro$ 
ranteai. Si„enfants>.M- e* M,M TnaopWle Pa< 
mSit tn.fî. Hurs enfante remercient «Inofcrai 
PhonUu"^««? ,Pere°anes qui leur <£Tîa4 i normeur a assister aux obsèquw de 

M«« Thérèse PARANTEAU 
L?uîJ,1iSVnSS«V POMte-fille, nièoe et cousine, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm. veuve Lagouarde et son fila, les familles 

Hours. Brun, Lataste et Daguerrt remeroleni 
bien sincèrement toutes les personnes oui leur 
ont fa» l'honneur d'assister au» obsèques as 

M. Fernand LAGOUARDE, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques d« sympathie dans cette douloureuse: 
circonstance, et les Informent qu'une messe 
sera dite poor le repos de son (lme le vendredi 
-•« courant, à huit heures, en l'église St-Andrt, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 

ftntt 'A- i»S- Catt'er, MM» Oliveau et ses en-
rants (de Buenos-Ayras), M">. veuve Fosseoave 
MalInîrtS iarî?' lô?, fani»les Cattier, Sagelet, 
li,

 n
2«n^»illar»oe,Uay remercient sincèrement K »nî°^ ?u1 leu/ ont f*'t l'honneur d'as-sister aux obsèques de 

M. G. CAPEYRON, 

S MÏ^Î ?* sympathie dans cette douloureu. 
SLotr?°iS?ta

t
nco' et Iea informent qu'un service sera célébré, pour le repos de ion â ml dans 

l'église Notre-Dame le vendredi. 28 avril a 
dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
t,^,m.re.UT9 J' .Teïior. M. Jean Texler et leur 
famille remercient bien sincèrement ton les 
les personnes gui leur ont fait l'honneur d" s-
slster aux obsèques de 

M. i. TEXIER, 
et les informent qu'une messe sera di-te nom 
'e repos de son àmo le vendrait 26 courant, 
.1 dix heures, dans l'église Saint-Ferdlnanil 

REMERCIEMENTS Z » 
enfants, Mm» veuve Andrjeu et toute leur fa-
mille remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'ass's-
ter aux obsèques de 

M, ilean-Edmond ANDR3EU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir ues 
éir^coasetanceSÎ'nlPatllie dans ce"9 Uoulou"e;-'s« 

inUmiueSSeS'°nt m aUes dans )a phls s!r!cW 

RSÂIRF Toutes les messes <i«i SîW'ïSilâ diront le 27 avril en l'é-
glise Sainte-Eulalie seront pour le repos ni 
1 âme de ' 

Yïoîor DU5SAUT, 
La famille assistera à celle de neul heures. 

CONVOI FUNÈBRE V^ril "T ï& 
Léopold Chevalier, M. et Mm» Albert Cheva-
lier et leurs enfants. M"»» Thérèse et Hélène 
Chevalier, M. Emile Chevalier. Mme veuve Jean 
Chevalier, M!1° Joséphine Chevalier prient 
leurs amis ot connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph CHEVALIER, 
leur -époux, frère, beau-frère, neveu, oncle et 
cousin, qui auront lieu le jeudi 25 avril, en 
l'église Saint-Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire, 78, rue 
du Hautoir, à sept heures, d'où Je convoi fu-
nèbre partira à sept heures un quart. 

L'inhumation aura lieu à Libourne à 12 h. 45, 
le même jour. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitation®. 
rompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

tE M. et Mme A. Uor-
léac et leur flilej M. 

et Mme A. Mercadler, Mme veuve J. Mioau prient 
leurs ams et connaissances d'assister aux ob-
sèques de 

Mm» veuve Jean DORLÉAC, 
leur mère, grand'mère et amie, qui auront 
lieu le jeudi 25 avril, en l'église Sainte-Marie. 
. Réunion à la maison mortuaire, 24, rue Fré-
déric-Bastlat, à une heure et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE m^Vtnay-. 
nés, M. A. Carbonnel, Mme c. Carbonnel, M. G. 
Sauboua prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve LATASTE, née DAYNÈS, 
leur fille, nièce, cousine et amie, qui auront 
lieu le jeudi 25 avril, en l'église Sàinte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 27, rue 
Magendie, à trois heures un quarts d'où le con-
voi funèbre partira à trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. ' 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DECES ET REMERCIEMENTS 
Mme veuve Augustin Pradet, M. et Mm» Al-

bert Déjean et leurs enfants, M. et Mme Marcel 
Bonnal et leurs fils, Mi» Madeleine Pradet, les 
familles Descacq, Labuzan, Bordelais, Dupey-
ron ont l'honneur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte douloureuse qu'Us 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mm9 veuve Jean LAPEYRE, 
née Marie DESCACQ, 

leur mère, aïeule et bisaïeule, décédée pieu-
sement, à Portets, le 14 avril 1918, dans sa 
quatre-vingt-huitième année, et remercient 
bien sinoèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques, ainsi 
que celles qui leur ont adressé des marques 
de sympathie en cette pénible circonstance. 

KMERCIEMEÎiT8£^ 
meroient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait, l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme Jean SERRES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres générales, m, c 'Alsace-Lorraine 

450 fr. 
410 fr, 
les 104 

REMERCIEMENTS,'1 6t MtM MauriM 

14, PiaoG Bambefla 
(angle Porte-Dijeanx) 

1" COMMUNION : MÉDAILLES, CHAPELETS 

■ESNARi 
ÉTAT CIVIL 

DEOES du 23 avril 
Lucie MaiTrel, 15 ans rue Sainte-Geneviève, 13. 
André Texier, 20 ans, rue Maurice, 59. 
Raoul Vaoaneau, 80 ans, r. des Trois-Conlls, 29. 
veuve Mengetle, rue Rosalie,.5. 
Gérard Garros, 55 ans, rue Porte-Dljoaux, 101. 
Alphonse Mary, 57 ans, rue Roquelaure, 31. 
Achille Canlhac, 81 ans, rue Andronne, 13. 

'Dunk, M. et Mm» Ar-
mand Benoit et leurs enfants. M. Frank Dunk, 
oanonnier au 58e régiment d'artillerie; M. Gé-
rard Dunk, MM. L. Rosenhelm et fils, les fa-
milles Limburger (de Marseille) remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henry DUNK, 
sous-lieutonant au 67» régiment d'Infanterie, 

âgé de 25 ans, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

décoré de la croix de guerre avec palme 
et deux étoiles. 

Profondément touchés des nombreux témoi-
gnages de sympathie qu'ils on,t reçus, et dans 
l'impossibilité d'y répondre personnellement, 
les prient de vouloir bien recevoir Ici leurs 
remcrclmeuts les plus sincères. 
Pompes funèbres générales, lll e. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Henri Puisarnaud, sous-lleutenant (au 

front), et Mme Henri Puisarnaud, M. Georges 
Puisarnaud, capitaine (au front). M"» Hen-
riette Puisarnaud, Mme A. Bouffartigue, M. ert 
Mme E. Dublaix et leurs enfants, M. E. Oùy, 
capitaine (au front), ohevaller de la Légion 
d'honneur, Mme E. Oûy et leurs filles, M"» M.-J. 
Dublaix, M. B. Bouffartigue, maréchal des lo-
gis (aux armées). Mm» V. Lf^nie et ses 
Elles, M. E. Bouffartigue capitaine (aux ar-
mées), chevalier de la Légion d'honneur^M» 
R. Bouffartigue et leurs enfants, M. F. Bouf-
fartigue, adjudant -(aux armées), M™ E. Pail-
has les familles F. et E. de Taxis remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont; faitThonneur d'assister aux obsèques de 

M«» Henri BOUFFARTIGUE, 
née Mathilde DUBLAIX, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
maraues de sympathie dans cette doulouirou>-
se circonstance et les informent que toutes 
les messes qui seront dites U vendredi 28 avril, 
dans la basilique Saint-Sourin, seront offertes 
pour le repos do son âme. 

La famille assistera à oelle de dix heures. 
Pompes funèbres générale», itl, e. Alsace-Lorraine 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 23 avril 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés (halles centrales do Bordeaux^ 
Agneaux. — Fays ou Aveyron : Ire dualité 

§9 500 à 540 fr. les 100 kilos; 2e qualité/ de êt 
f o0? îi';„[&i, -î00 I:iIos'> 3e qualité, de 450 à m Xï- \th i0i? k,^- - Périgord ou basque : 1rs 
qualité, de 500 à 530 fr. les 100 kilos; 2e qua-yté^?ex4£ \ ̂  £r- les 100 kilos; 3e qualité, de 450 à 470 fr. les 100 kilos. -7 

Cèpes — Champignons de Paris, de 3 fr 51 
à 3 fr. 75 le kilo. 

Chevreaux. -- Deux-Sèvres, de 3S0 à 
les 100 kilos; Ha-uite-Vienne, de 330 à 
les 100 kilos; Pérlgord, de 380 à 450 fr 
kilos. 

Coquillages. - Huîtres : vertes, de 6 fr. 59 
h 17 fr. le cent; gravettes, do 3 fr. 50 à 6 fr. 5J 
la cent; portugaises, do 3 fr. 50 à 6 fr. 50 1G 
cent; moules, de 18 à 22 fr. le colis; palour-
des, de 10 à 12 fr. le colis. 

Fruits. — Citrons, de 8 h 16 fr. le cent; nois 
sèches, de 150 à 165 fr. les 100 kilos; oranges, 
de 12 à 2.1 fr. le cent; pommes : grises, de w) it 
110 fr. les 100 kilos; roses, de 100 à 140 fr. les 
100 kilos; diverses, de 60 â 150 fr. les 100 kilos. 

Laptn3. — Lapins morts, de 480 à 500 fr. les 
100 kilos, 

Légumes. — Asperges, de 1 Ir. 25 à 6 fr. la 
botte; brocolis, de 0 fr. 75 à 1 fr. 75 le paouet; 
choux-fleurs du pays, de 3 à 30 fr. la douzai' 
ne; choux pommés, de 2 fr. 50 à 9 fr. la dou-
zaine; céleri, de 2 à 5 fr. le paquet; chicorée, 
de 0 fr. 90 â 2 fr. la douzaine; cresson, d? 
(I fr. 90 à 1 fr. 40 la douzaine; carottes, ds 
0 fr. 50 à 1 fr. 40 le paquet; épinards, de 1 fr, 
20 â 1 fr. 50 la douzaine; laitues, de 0 fr. 75 à 
S fr. la douzaine; navets, de 0 fr. 40 à 1 fr. 30t 
oseille, de 0 fr. 60 à 0 £r. 80; pommes de ter-
re : vieilles, de 30 à 40 fr. les 100 kilos; nou-
velles, de 100 à 185 fr. les 100 kilos; raves, d« 
0 fr. 20 à 0 fr. 80 la douzaine; salsifis, de. l s 
1 fr. 75 le paquet. 

Œufs. — Midi, Nord et marques similaires, 
de 190 à 195 fr. le mille. 

Fromages : Gruyère, de 7 à 8 fr. le kilo; Au. 
vergne. de 4 à 6 fr. le Idloj Port-Salut, de 5 
à e fr. le kilo. 

Beurre, de 8 fr. 50 à 10 fr. 50 le kilo. 
Poisson de mer. — Anguilles : grosses, de 

1 à 5 fr. le kilo; moyennes, de 2 à 3 fr. le kilo,-
petites, de 1 fr. 50 h Ifr. 75 le kilo; barbues, 
de 4 à 5 fr. le kilo; crevettes (Arcachon), de 
5 à 6 fr. le kilo; crevettes (santé), de 7 à 9 fr. 
le kilo: éperlans ou trogues. de 3 à 3 fr. 50; 
grondins : gros, de 3 à 3 fr. 50 le kilo; moyens, 
de 2 â 2 fr. 50 la kilo ; petits, de 1 fr. 50 à 2 f r. 
le kilo; homards de 6 à 7 fr. le kilo; langous 
tes, de 14 à 16 fr. le kilo; maquereaux, de î 
t 3 fr. 25 le kilo; martrames, de l fr. 50 à 
2 fr. le kilo; merlans, de 1 fr. 50 à 2 fr le 
kilo; merlus, de 5 à 6 fr. le kilo; mulets i 
gros, moyens et petits, de 4 à 5 fr. le kilo i 
rates, de 1 fr. 25 à 2 fr. le kilo; rouget? bar-
bets, de 5 a 6 fr. le kilo; rousseaux, de 3 è 
4 fr. le kilo; royans d'Arcachon, de 5 à 9 fr. 
le cent; sardines de Bayonne, de 5 à 9 fr. io 
cent; soles : grosses, de 8 à 10 fr. le kilo; mo 
yennes, de 7 à 8 fr. le kilo; petites, de 4 * 
« fr. le kilo; turbot, de 4 fr. 50 à 5 fr. 50 U 
kilo. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, de 4 à 12 fr, 
la pièce; anguilles, asseges, barbots, brochets, 
carpes, esturgeons, de 1 fr. 50 à 4 fr, le kilo| 
mules, de 4 fr. 50 a 6 fr. 50 le kilo; lamproies, 
de 7 à 9 fr. la pièce; saumons frais, de 12 ê 
16 fr. le kilo. 

Volaille. — Canards dindes gros et din 
donneaux, de 500 à 550 fr. les 100 kilos; pi 
geons : fuyards, de 25 â 38 fr. les vingt; gras 
de 45 à 85 fr. les vingt; moyens, de 35 à 45 fri 
les vingt; poules et coqs, de 550 à 650 fr. le; 
100 kilos; poulets, de 750 à 850 fr. les 160 kilos 

(Le tout poids mort.) 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 22 avril. 

Blés, seigle, orge, avoine, mais blanc, hari 
cots, fèves, taxés; vesces noires, les 80 kilos 
75 h 80 fr. (Cours officieux.) 

Farines, repasses, sons, taxés. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos 

250 à 290 fr.: luzerne (sainfoin du pays), 250 i 
290 fr. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 14 fr. 50 * 
16 fr.; sainfoin. Ire coupe, 16 fr. à 17 fr. 50; 
2e et 3e coupes, 15 fr. 50 à 17 fr.; paille de 
blé, 9 fr. à 9 fr. 50; d'avoine, 7 fr. 50 à 8 fr 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 23 avril. 

Cuivre. — Comptant, 110 Hv.j à trois mois 
110 llv. 

Etain. —• Comptant, 343 liv. ; à trois mois, 
343 llv. 

Plomb. — Comptant, 29 ])v. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 llv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 23 avril. 

Essence de térébenthine et résine, manquent. 

Comptoir national d'Escompte 
BE FAR.XS 

L'assemblée générale s'est tenue le 18 avril, 
sous la présidence de M. Paul Boyer, vice' 
président 

Après avoir entendu les rapports du con-
seil, de la commission permanente de con/ 
trôle et du commissaire, l'assemblée a ap-
prouvé à l'unanimité les comptes de l'exer-
cice 1917, qui se soldent par un bénéfice ôt 
13 millions 727,566 fr. 08, et a décidé la ré-
partition de 30 fr. par action ot de 2 fr. SS3 
par part de fondateur. 

Malgré les conditions de plus en plus diffi-
ciles de l'exploitation, l'accroissement d» 
charges et le manque de personnel expéri-
menté, ses, services et agences ont pu main-
tenir leur fonctionnement et réaliser de nou-
veaux progrès. Les agence» des colonies el 
de l'étranger ont notablement développé leuT 
activité. 

M Paul Boyer, administrateur sortant, a 
été réélu. 

LeDireettur; M.EOUIiOUll.!lOU 
U Gérant G. BQUGHrjjj 

Imprimerie GOUNODILEOO 
ûoe Gotraod», H Bordeam 

VENTE PUBLIQUE 
'POUR CAUSÉ D'AVAIUB 

D'EAU DE KIVIEKE 

Mardi 30 avril 191S, à trois heu-
*ës après-midi, dans les maga-
«•ins situés rue Bareyre, 39, 11 
feorsi vendu aux enchères publi-
eôues. par le ministère de MM. G. 
f.GL'FFLET et P. GROSSARD, 
f-courtiers assermentés, et pour 
j.eorapte de qui il appartiendra : 
□Environ 233 sars nomme dn S6-
V.néflal, ex-vapeur t Princesse1 

Clémentine ». 
•"Renseisîienient.-s c» dispositifs 

'«he-z les courtiers vendeurs, pla-
|U* Gabriel, 4, et A la Bourse, f«. 

RIDES 

M cours ChaaBplon, 42, lîordx. 

9 ÂVIR M.Amadis a vendu son 
T'.D' V9 „bar- s3- oours Salnt-Mêdard, 83. — Réclamations à la 
CLE PROGRÈS, tap-u»SU-Catketto.2 

<crfiM|© Mm» Marie- Aimée Vi-
S H ¥ lO gnaud, 2, r. Pépinière, 
a vendu s. épicerie à M. Henri Aza-
rna. Opp. reç. 41, r. dos Vignes, B* 

V. matériel tourneur sur bois, 
148, c. Saint-Jean, LahauTe. 

MANÈGE VIKSON 
'an rue Turenne, 10, Bordenux. 
&insion de chevaux. Leçons et 
locations. Dressage. Px modérés. 

Î
emda voiture enfant bon état. 
Castete, 7, rue Veyssière Bdx. 

*A V. 2 cvï. mod. l90Vtî;b: éteii 
,w,UT faire osmionnetta Pou-
ISSuoax, Maroull'sur-Lay (V«») 

riTEURS marins toutes forces, 
Aï et occ.Hélicesdiv.Pompes. 

Coques Médoc. 38, r. Pcyeaue,Bx. 

PRÊTS HYPOTHECAIRES 
Fonds importants disponibles p? 

ira hypothèque £i Bordeaux. 
ANDRÉ, 10, pl. Puy - Paulin, Bx. 

J t.-uno fille sérieuse £4 a., instrui-
te, bonne écriture, notion dac-

tylo, chercha emploi bureau. Ec, 
GRAND, Agence Havas, Borax. 

Administrateur colonial 
actif, ayant longue pratique ad-
ministrative et désirant ne plus 
retourner aux colonies cherche 
situation conilance dans com-
merce ou industrie Midi ou Sud-
Ouest. Menceay, Ag. Havas. B-v. 

igademoiselio Gracieuse ïruzzi 
Hl ayant quitté le toit paternel, 
la famille ne répond ni do ses 
acte* ai dos dettes qu'elle por.r-
:-ait contracter. 

ENTREPOT ffWtgKïS 
march.. fûts ou caisses. Condit. 
Claverie, 17i, boui. Caudéran, 171. 

CHEVEUX GRIS 
TEINTURES AU IIENNl! ga-
ranties inoffensives Et sans 

maux de tête. 

102, rue Judaïque, 102, Bordx. 

10At VIN ROUGE NOUVEAU 12ftf 
ia> VÏS18DIE M0UÏBLL1Î *™ 
1 ï'Bfl 2-J, me Peyronnot 1 H°D1I 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DECHÊRAT, c. d'Albret, 39, Bx. 

M ARIAGES hon., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas Bdx. 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, U, cours d'Albret, Bx. 

S Y P M B 1.8 S 
(Guérison contrôlée) 

Clinique- WASSEKMANX 
28, rue Vital-Caries, Bx 

ÉGODLEMENTS - Eûtrèctaerats 
Traitement en une séance 

A V. 150 niches zinc utilisables 
pour divers travaux. 4 vases 

fonte 38 cent, de haut. — BOUR 
GEIX, li- rue de la Devèze, Bx 

A ■V. rhums vieux en caisses de 
12, cours Le Rouzic, 25, matin 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bx-Bastide. 

■UTS EN FER demandés, quai 
" des Chartrons, 74, Bordeaux. 

I AVAfcT 16E VENMKIi VOTKBi 
MOBILIER con»,;'t2î J BATLt, 43, cour» d'AUtret^ 

VINS rouge et blanc en barri-
ques et en b"»» à v„ Caves du 

Bourgeais, Bourg - sur - Gironde 

nillfDICDC MECANICIENS en 
UUVKlEno CYCLES sont de-
mandés. Ecrire CYCLES THO-
MAS, THOUARS (Deux-Sèvres). 

U8r magas. r. Margaux, appart. 
\ cent.V. M. Boyer, avoué, adrn. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOBIAN, U, rue Dauphine. Bx, 

6ran<ts Portraits primes. 

DEM. fr. bon. ouvrières. G. 
Carry^t>,r.Gainbet6a,Royan 

P A (PB-FEMME cl. Reç. pens. 
OAtiC Consult. Se charge enf». 
Mme C0UTURlEK.85.c.d'Espanne 

Teinturerie Duret. 250. r. Mou 
neyra, dem. ouvr., manœuv. 

Coupons TISSUS au kilo, Comptoir des Ardennes 
85, rue t#o Loup, Bordeaux — Vente en Gros 

l Doublvrcs, Calicot. Crépon. Lainages. Chaussures, Ganterie, etc. ele. 

garantissons absolument la guérison de tout»» 
MALADIES INTIMES aussi anciennes M 
aussi compliquées Ç w DU II |Q acquise on 
soient-elles, de la OlrnlLIO héréditaire 
des vices du Sang. Métrites, Salpingites etc _ 
ÎNSTSIXT MËDICAL. 59, ru» HugSerlc. 

rleanx, de 10 à 1S h., *e 3 à 7 h.; les dimanches, de 10 h. à 13 h èt nîr 
lettre. — Confiance et discrétion absolues. — (80« année.) y 

T^tf^ir% "firï C^VGSL GARANTIS depuis O «sr. la cîozr». 

de 1» cl., M» Annonciade, reçoll pétitionnaire. 
r.Pasteur.S )ttsb'Caudéran,Bx.Caudéran. Canton! 

IHSTITUT DE LA FACULTÉ DE PARIS 
5», Rue Huguerie, Bordeaux. SarpMBB et s*i 
•ccUeule. Suérisim contrôlée. Vomi ufiuutrts. Bcéulëmeiiis. 
lioufie muthule, netrétisteraoei!, «te. T. 1. jours, d» 10 a r5 h 
et 3 ii 1 b. DHMHCKES.ife 10 i <3 h. et par lettre. 
L'Institat n'a ancone Succursale (jo- ug(j) 

SYPHILIS QUEB,^ENR
I
i5I,E',IT,VK 

sans rechut© possibi* 
par lu COMPRIMES Hé G1BERT 

m » m m « um ■sQjp) 606 absorbable sans piqAre 
Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 

répétées tous les jours. 
Traitement facile et discret mémo en voyage 

La boite de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. ; 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Anbagne, Marseille 
Dépôt à Bordeaux : Ph'» ROUSSEL, \, place Saint-Projet. 

Situation assurée 
apprenant 

SïEMO-DâCTYlQ ANGLAIS 
CO INTER OFFICE CO 0 C ail. «Se â onrny 11-' étage) J £, 

[Iropriété près Bordx est detn. 
" à l°r. Jean, 18, r. V.-Cartes, B1. 

AU DEM. à acheter tout de suite 
UH matériel épicerie.Falre offre 
à M. Théodore Simonet, NKRAC. 

A louer tr. bel app. bien meublé 
A. maison partlcul., » P00". ca*-

toll., debar., pend.,w.-o.,eau,pas;., 
élect., s. bains d. m*"11- Ex», midi. 
V'~ de 10 à 12u, pl. Puy-Paulm, 1* 

On demi» homme sérieux sach* 
cond., soig. chevaux, de préf. 

ayt travaillé d. grrains et fourta-
gos.Delmas,l89,r.M-JuUleî,Talence 

COUPEUR pour civil et militai-
re. Î5 ans, références, ferait 

représentation, demande place. 
Saint-Blanoart, 30, rue ds Ruât. 

Â lfENDRE maison b. rai 
w magasin,_ quai Salsnière*. 

S'ad. boul. Ttotenoe, 47 (matin-). 

SAVON 0E MÉNAGE 
Extra pof>t. 10 k.2S*.Les 5 post. 135' 
Ùnilo Olive vlerge.Postal 10 lit.83' 
tlllllo Blanche ext.Postal 10 lit.SOt 
Graisse végétale extra. Le pos-
tal 10 k. 55' f» contre rembour-
sement. Rolland MANIVET, Sa-
lon (Bouches-du-P^hOne). 

Représentants demandés. 

Achète vieux journaux, illustra-
tions, livres, musique, etc., à 

65' les 100 kilos. Marchandises 
prises dans Bordeaux ou gare 
Bordeaux. ROY, 15, r. de Lalande 

SAVON DE MARSEILLE 
marque «Le Battoir», extra pur, 
flaranti ft % huile, colis postal 
10 kilos, 31 fr. contre mandat-
poste et fr. contre rembour-
sement. MOTTEDO, 
53, rue Sénac, bi, a MARSEILLE. 

AI PRENEUR SERIEUX p. Im-
meubles à rentes viagères a 

Angoulame ou environs bien pla-
cé p. commerce. Ecrire GJ Jour-
nal d'Annonces, o. Intendance, B1 

H II II CQ et Savons. Représeot-
liUlktO tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-R.) 

&IP&I&T P'us haut prix meii-
ràUàinS bles modernes, anc, t» 
objets et reconn Mont-de-Piété. 
LABARRAQUE, 14, o.d'Albret, B' 

Ïn ds» o,n»5 bonne ouvrière par-
leuse, 188, r. d'Arès, magasin. 

A V. 10,000» échoppe double fet ve,ia'rdin,8p«a;»e,r-Arago,Ba-
oalau. S'ad. 183, r. d'Arès, mag. 

AVONS moteur motocyclette lé-
gère, cherchons bicyclette cor-

respondante pour l'y adapter; 
74? rue Fondaudège, 74, Bordx. 

A ifENDRE propr. P- industrie V bordant une voie ferrée. — 
S'a', boul! Tgwto». 47 (matin) 

«niVK MONTEURS ELECTRI-B CIEN9" t BOBINEURS deinan-
,u!s \iî\ Etablissements Devila:-
ne et iouk H r. Fondaudège. 

A H à Caudéran. près boule-
¥■ vard, maison, cave, rez-

de-ch I" «t., 12 pièces, jardin, 
écurlô. Ecr. Anthome, Havas, Bx 

■1FU1AC demandé: le mari MCnAuC sachant conduire 
et soigner ohevaux, la femin* 
cuisinière. Sérieuses références, 
exigées. Ec. Chaud, Havas, Bx. 

AU DEM. homme robuste ay. 
UH référ. pour transport baga-
ges. Hûfcel de Normandie, Bords! 

EMPLOYE 16 à 18 ans dem. pouc 
bureau, 23, cours Pasteur, 83. 

A V. taureau hollandais g*» ori-
gine. VaUe, 39,q.Chartrons,BX 

AUDEMANDE familles labou-
UN reurs-vignerons- Bons ga. 
ges S'adresser M- F0HRE S, m, 
route de Lyon, 183, Libourne. 

Syphilis, traitées à {"INSTITUT SÉROTHÉRAPKîUf *"f f®Tj 
23. oours de l'Intendance, Bordeaux. - Renseignements gratis 
dance discrète. — Même Maison a Lyon, 17, **° de la République 

ACHETERAI charrette ou bala-
deuse 9 barriques, 5 en sotes, 

1 pl. René-Princeteau, Libourne. 

0n dem. employés épiciers cou-
rant détail et un caviste. Ecr, 

H.Dordet, Prod. Fotln, Arcachon 

J 'ACHETE tout : meubles, ve&. 
tiaires, bijoux, bicyol., mach. 

à coudre, etc. Massez, 2iî, o. Cicé, 

Personne vue ramassant ieudf 
bracelet-montre argt rj). Vélo-

drome, Caudéran, est priée rapp. 
Ragon. 58, fue Leyteire. Récomp. 


